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NOUVEAU YON

APPREHENDE

à un tel point que les

Nouvelles Litteraires

n'excluëntdece Livre les Nou-

velles generales , comme elles

ont fait le mois paffe , que

pour prevenir cet inconve-

nient ,je vais debuterparelles,

àcommencer par ce nouvel

Edit de l'Empereur.

May 1715. A ij



4 MERCURE

CHAR LES VI.

par la Grace de Dieu , élû

Empereur des Romains , tou-

jours Auguſte , Roy de Ger-

manie ,des Eſpagnes,deHon-

grie, de Bohême, deDalma-

tie , deCroatie , d'Esclavonie,

&c. Archiduc d'Autriche ,

Ducde Bourgogne , de Stirie,

de Carinthie,de Carniole,

Wirtemberg, Comte d'Habf-

purg,de Flandres , de Tirol ,

Goricic ,&c.

هد

Atous ceux quicesprefen-

tes verront , ſçavoir faiſons ;
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qu'aprés lamortde Sa Majefté

Imperiale Joſeph I. noſtretres-

cher Frere ,de glorieuſe me-

moire , étant entrez dans la

poſſeſſiondenosfidelesRoyau-

mes , Pays , & Etats Heredi-

taires , noſtre premier ſoin a

été , à l'exemple de nos glo-

rieux predeceffeurs,entr'autres

affaires importantes , d'aviſer

auxmoyens de ſoulager nos

Sujets ,&Habitans , affoiblis

par les calamitez d'une longue

Guerre , & par les contribu-

tions qu'ils y ont ſupportées

comme auſſi de mettre un

meilleur ordredans les revenus

:

A iij



6 MERCURE

de noſtre Chambredes Finan.

ces& autres. Sur quoi ayant

conſideré la conſtitution de

nofdits revenus , afin d'y

proportionner noſtre dépen-

ſe , & de rétablir la confian-

ce ,& le credit qui avoient

fouffert quelque diminution

enforte que le commerce en

ſoit avancé , & les contribu-

tions diminuées ; & que par

l'établiſſement d'une bonne

Oeconomie , & du foulage-

ment qui en reviendra à nos

fideles Royaumes >

&Etats

Hereditaires , ils ayent occa-

fion de fleurir ,&deprofperer.
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i

1

Deſſein ſalutaire que nous

n'avons pû executer juſqu'à

preſent, àcauſe de la guerre

paffée , &des autres fâcheuſes

circonſtances du temps. Et

ayant reconnuque de tous les

moyens poſſibles , pour par-

venir à cettenoſtreintention ,

il n'y en avoit point de plus

convenable , que l'introduc-

tion d'une eſpece de Banque

dans tous nos Royaumes , &

Etats Hereditaires , mainte-

nantquepar la Providence&

bonté Divine ils joüiſſent tous

d'une tranquille Paix' : Nous

avons réſolu de l'avis de nos

A iiij



8 MERCURE

fideles Miniſtres , aprés meure

déliberation , d'ériger dans

tous nos ſuſdits Royaumes &

Etats , une Banque generale ,

libre & telle , que chacun y

trouve ſa ſcureté ,& non- feu-

lementde la munird'un Gou-

vernement autorisé , mais auffi

de le rendre indépendant du

Conſeil de la Chancellerie de

noſtre Cour , & autres Jurif-

dictions ſubalternes. Nous

avons en outre pourvû , à ce

que laditeBanque ſoit établic

fur un fonds fuffilant , pour

fournir à tous les payemens

&debourſemens neceſſaires ,
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ſans que l'on puiſſe jamais en

diftraire aucune partie , pour

s'en ſervir ailleurs , ni le char-

ger d'aucune forte d'impoſi-

tion. Mais au contraire que

lesBancaliftes puiffent endon-

nant des ſeuretez ſuffiſantes

pour le remboursement , y

trouver , de fois à autre , fur

leur credit ,les ſommes dont

ils auront beſoin , pour faire

leurs payemens , & pour la

Manutentionde leur trafic ,

negoce & Manufactures , &c.

moyennant trois pour cent

d'interêrs , par où ils éviteront

l'inconvenient des emprunts à
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groſſe Ulure , àl'effet dequoi,

&pourconſtituer àladiteBan-

que un fonds ſeur & ftable ,

Nous avons gracieuſement

réſolu.

1. Qu'entr'autres biens ve-

nus ou venans qui nous ap-

partiennent , feront attribuez

& affectez à ladite Banque ,

comme enDot, tous lesref-

tans ſans exception, qui nous

ſont dûs en divers Offices ou

Bureaux,&deſquels le compte

n'a pas encore été rendu, or-

donnant ,&donnant pouvoir

aux Directeurs de la Banque ,

d'enfaire larecherche&liqui-
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dation ,&d'en exiger le paye-

mentdelamanierequ'ilstrou-

veront la plus convenable.

Item.

2. Tout ce qui nousſera

dû pour le Droit d'Abfart ,

qui ſe paye quand on délaiffe

totalement le Pays , ordon-

nant aux Officiers de noſtre

Cour , & à nos Subſtituez ,

dans nos Royaumes& Etats

d'en rendre compte. Comme

auſſi , tous lesbiensquiſetrou-

veront nousécheoirparcadu-

cité,toutes les contrebandes,

&toutes les confiſcations en

argent. Item.

,
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3. Nouscedons& laiffons

àperpetuitéà ladite Banque ,

le droit appellé la taxe , qui

nous appartienten noſtrequa-

lité de Souverain du Pays , &

generalement
toutes les

amendes en argent qui tom-

bent en noſtre Treforerie.

Item.

4. Nous attribuons& affec-

tons à ladite Banque tout ce

quechacundevra payer, ſelon

ſaClaſſe , pour Arthes de Le-

gitimation , lorſque voulant

joüir des Privileges,Preroga-

tives ,Benefices , & Avanta-

ges d'icelle, il ſe fera infcrire
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dans le Regiſtre de la Banque

ſelon la Matricule cy-jointe ,

leſditesClaſſes y étant telle-

ment diſpoſées , que ceux de

la baſſe devront payer trois

centflorins,&ceuxde la plus

hautedeuxcent. Item.

s. Tout ce qui ſe devra

payer pour Arthe de Legiti-

mation , par ceux qui poffe-

dent quelque Charge ouOf-

fice ,dans tous nosRoyaumes,

&Etats Hereditaires, ſoitdans

leCivil , oudansle Militaire ,

foit dans nôtre Cour , oudans

les Jurisdictions quiendépen-

dent, ſoit en nôtre Chambre
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desFinances ou autres ,&ge-

neralement tous ceuxqui nous

font obligez par Serment , ou

qui reçoivent par an de nôtre

Treſorerie ,la ſommedesoo.

florins ou plus , pour Gages ,

Aides, ou Penſions , à l'exce-

ption ſeulementdes Gens de

Livrée qui ſervent ànosCours

Imperiales , nôtre volonté

étant que tous les autres

payent une fois , fix pour cent

de l'argent qu'ils reçoiventpar

an ; Et à l'égard de ceux qui

obtiendront ci-aprés quelques

Appointemens ,GagesouPen-.

fions de soo. florins ou au-
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deſſus , ils feront obligez d'en

laiſſer àla Banque une demie

année ; non pourtant à une

fois , mais par Quartiers ; ſca-

voir le Premier , & le Troifié-

me. Moyennant quoy auſſi ,

ils ſeront exactement payez

dans la ſuite. Item.

6. Tout ce qui proviendra

de l'Arthe des Affignations

fur nos Revenus & Concef-

ſions ,tant Militaires quedela

Chambredes Finances ,qui ſe

payent aux Gens deGuerre en

Argent comptant , & non en

Portions de Vivres, leſquels

Payemens pour plus de ſeure
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té& de regularité , ſe feront

à l'avenir par la Caiffe gene-

rale de la Banque , les aflignez

gardant neanmoins toûjours

leur premierDroit d'Hypote-

que. Il en ſerademême de

ceux auſquels on aura donné

des Affeurances & Affigna-

tions ſur la Banque , ou qui

ſeront compris dans l'état ge-

neral des Liquidations ,&Dif-

poſitions , leſquels y recevant

regulierement ,& à tems le

Capital & les Interêts de la

ſomme qui leur aura été aſſi-

gnée , en laifferont trois pour

Cent à ladite Banque , ce qui

leur
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leur ſera unepertefort petite ,

&preſqu'inſenſible , en com-

paraiſon de celle qu'ils étoient

ſouvent obligez de ſupporter

ci devant , par diverſes Ava-

ries qui leur étoient faites.

Item.

7. Tout ce qui proviendra

del'Arrhe de Reſervation, qui

conſiſte en ce que ceux des

Bancaliſtes qui voudront reti-

rer leur Capital , payeront un

pourCent de Reconnoiffance,

au lieu que ceux qui l'y laiſſfe-

ront , pourront , en vertu des

Privileges accordez aufdirs

Bancalides ,le negotier à vo-

May 1715.
B
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lonté ,& neanmoins en rece-

voir trois pour Cent d'Inte-

rêt; de ſorte que les Nego-

tiansquivoudront entrerdans

la participation de ladite Ban-

que , jou ront du Capital , &

pourront enmême tems en

faire ailleurs leur profit par la

voye de la Negociation. Mais

parce que ces Negociations-

là , & les Tranſports des Par-

ties aſſignées , emporteront

beaucoup d'Ecritures, laBan-

queenretiendraunpourCent,

ainſi qu'il ſe pratique ailleurs.

Item.

8. L'Arrhe de Contribu-
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tion , que devront payer les

Juifs qui font tolerezdans nos

Royaumes & Pays Hereditai-

res ,& qui vivent ſous nôtre

Protection , laquelle Contri-

bution,ils devront payer fui-

vant la Liſte cy-jointe , pour

joüir des Privileges & Benefi-

ces dela Banque , & ils ne ſe-

ront point admis à pouvoir

negotier avec nôtre Trefore,

rie , ni detenir ou obtenir ci-

aprés quelque Employ au fer-

vice dans nôtre Chancellerie

de Cour , ou du Pays , avant

d'avoir payé ladite Arthe

moins encore de pouvoir de-

,

Bij



20 MERCURE

meurer dans nôtre Ville de

Refidence.

Et comme nôtre Intention

eſt , que les Biens , Effets & Re-

venus que nousavons affectez

à la Banque , pour luy ſervir

de Fonds ; ſçavoir , les reſtans

qui nous font encore dûs , les

Confiſcations , Caducitez

Contrebandes , Droits d'Ab-

fart , Taxe , Amendes pecu-

niaires , Arthes de Legitima-

tions , d'Offices , de Reſerva-

tions , & de Contributions des

Juifs , y entrent le plûtôt qu'il

ſera poſſible, afin que l'utilité

que la Banque en doit retirer,
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ne ſouffre aucunretardement.

C'eſt pourquoy , Nousvou-

lons & ordonnons , que tous

ceux qui poffedent quelque

Charge & Office de nôtre

Cour ou des Jurisdictions
د

qui en dépendent , ſoit Civil

ou Militaire
,
comme auffi

ceux qui ſont au ſervice de la

Chambre des Finances , &les

Juifs qui vivent ſous nôtre

Protection , ayent à remettre

aux Receveurs Commis pour

cela , dans le terme de fix ſe-

maines , à compter du jour

de la Publicationdes preſen-

tes ,toutes les ſommes qu'ils
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doiventremettre ou payer ſui-

vant la Matricule ; ſçavoir ,

pour laBaſſe Autricheà la Ban-

que même ici à Vienne , &

pour la Haute Autriche à ſes

Colleges ſubſtituez à Lintz.

En outre , pour alleurer àla-

diteBanque,un établiſſement

d'autant plus ferme& folide ,

Nous avons gratieuſement

pourvû , à ce que , outre le

Fonds perpetuel ci-deſſusmen-

tionné ,qui produira annuel-

lement de groſſes ſommes , il

y en ait encore deux autres

Subfidiaires , dont l'un facili-

tera les Payemens , & l'autre
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fournira aux Bancaliſtes unc

ſeure Garantiede leurs Capi-

taux. Le premier fe formera

de tous nos Revenus , tantMi-

litaires que de la Chambre ,

qui ſe payentenargent&non

ennature;nôtre volonté étant

qu'ils paſſent tous par la Ban-

que ; Et le ſecond qui ſera le

Fonds deGarantie, ſe trouve-

radans l'obligation où ſeront

tous les Officiers delaBanque,

àqui l'argent ſera confié,d'y

dépoſerà laCaiſſe unCapital .
proportionné aux ſommes

dont ils auront le maniement ,

duquel Capital ils tireront an-
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nuellement cinq pour cent

d'Interêt; Et commetoutSuc-

ceffeur àlOffice ſera obligé,

de prendre ſur ſoncompte,la

ſomme que ſon Predeceffeur

avoit depofée àla Banque , il

en refulterauneperpetuité de

Fonds , de Seureté &deGa-

rantie,qui nedéfaudra point.

Item, pour mieux contri-

buer encoreà l'affermiſſement

&accroiffement deladite Ban-

que,Nous luy avons gratieu-

• ſementOctroyéles Privileges,

Exemptions & Benefices Li-

vans , dont les uns ſontRée's ,

& appartiennent à la Banque

même ,

:
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:

même , & les autres Perſon-

nels, c'est-à-dire , concernant

lesBancaliſtes , chacun ſelon la

ſommequ'ily aura miſe ,&la

Claſſedont il ſera.

1. Que les Directeurs de la

Banque , avec leurs Colleges

ſubſtituez , feront exempts ,

eu égard à leur Adminiſtra-

tion & Fonction , de la Jurif-

dictionduConſeilde la Chan-

cellerie de laCour ,& de celle

de nôtre Chambre des Finan-

ces ,& de toutes les Jurifdic-

tions ou Inſtances qui ſetrou-

vent dans nos Royaumes ou

Pays Hereditaires , mais qu'ils

May1715.
C
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F

dépendront uniquementdela

Direction & Sur- Intendance

duGouvernement de la Ban.

que , lequel nous établiſſons

pour ſon avancement & con-

ſervationdans lamaniere qui

fuit ; ſçavoir.

>

2. Qu'afin qu'elle ſe puiſſe

toûjours maintenir en bon

état ,& qu'en cas de Peſte

de crainte de l'Ennemi , ou

d'autres accidens ſemblables ,

les Bancaliſtes , & les autres

Creanciers , puiſſent toûjours

yretrouver ,& en retirer fon

argent ; Nous l'avons affran-

chie & renduë libre par acte
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םי

,

コン

"

paſſé avec elle , à tel point

qu'ellene ſera pas obligée de

donner credit , ni à nous, ni

àquelque Particulier que ce

foit,fans une fuffiſante ſeure-

té qui la puiſſe garantir de

perte.

3. Quandil faudra remplir

lesPlacesdeCaiſſiers ,Teneurs

de Livres , Ecrivains , &autres

Officiers Subalternes , les Di-

recteurs nommeront pour

es chaque Place trois Sujets ,5

S

-

2

entre ceux qu'ils jugerontpro-

pres à les remplir , ils les pro-

poſeront au Gouvernement

delaBanque,& leGouverne-

Cij
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ment en choiſiraupasu

4. Iln'yauraque ceux qui

auront contribué annuelle-

iment à la petite Contribution

de la Banque , ſelon les Claſſes

de la Matricule , qui puiflent

poſſeder des Offices Civils ou

Militaires , ou des Fonctions

publiques dunombre decelles

que nous conferons par la

Chancellerie , & Jurifdiction

de noſtre Cour , ouautres qui

en dépendent , y compris les

Docteurs , Avocats , Agents ,

&autresſemblables , tous lef-

quelsvoulant conſerver leur

Office , feront obligez de ſe
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1

faire infcrire ,& immatriculer

dans le terme ordonné. Tou-

tefois les Charges Militaires

dépendront ſeulement denô-

treConſeilde Guerre , & des

Tribunaux , Jurisdictions , &

Chancelleries ,qui en dépen-

dent.

,

5. Iln'yauraque ceux qui

auront auparavant fervi fix

mois dans la Banque , qui

foient capables dans la ſuite

de parvenir àun autre pareil

Employ ,Fonction ou Fran-

chiſe , ou d'obtenir quelque

Fiefqui nous feroit devolu ,

oude recevoir de nous quel

Ciij
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quesAppointemens ,Aides ou

Penfions. Ilne ſera pas licite,

non plus à la Judicature de

nôtre Cour , au Conſeil de

la Chancellerie & autres qui

endépendent , aprés le terme

d'un an ,à compterdu jourde

la publication des preſentes

d'expedier des Graces qui dé-

pendentdenoſtreBon plaifir ,

finon àceux qui feront legi-

timez commeil appartient.

6. Les Capitaux desBan.

caliſtes , ſoit qu'ils les ayent

acquis par affignation , ou

qu'ils les ayent mis eux mêmes

à la Banque , feront francs
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,aprés le terme de ſix mois

desDroitsque les autres biens

payent,&detoutecontribu-

tion telle qu'elle puiſſe être.

Ils ne pourronty être ſoumis

fous quelque pretexte qu'on

ſe puiſſe imaginer. Parcille-

ment.

7. S'il ſe fait quelqueArrêt ,

furquelqueseffets delaBanque

& que le Débiteur ſoit un

Bancaliſte , onne pourrapro-

ceder au tranſport deſdits

effets , au profit de ſes crean-

ciers , juſques àce que l'on ait

fait recherche de ſes autres

Biens ,&qu'il ait apparu qu'il

C iiij
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n'en ait point d'autres que

ceux là.

8. L'argent qui aura été

mis ou confié àla Banque ne

fera point ſujet àconfiſcation

fice n'eſt pour crime de Leze

Majefté , ou qu'il y cût collu.

ſion entre deux Perſonnes ,

dont l'une prêteroit fonnom

à l'autre , par tromperie , &

en fraudede l'inſtitution.

9. Les Etrangers qui feront

intereſſez dans la Banque ,

joüiront avec nos ſujets &

habitans d'une égale ſeureté,

pourleurs Capitaux &Avan-

ces. Iln'yauranulle difference
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entr'eux à cet égard ,& s'il

arrive une Guerre entreNous

&le Prince , ou la Seigneurie,

dontle Bancaliſteétranger ſe-

roit ſujet, fonCapital ne ſera

point ſujet aux confiſcations

&ſaiſies pratiquées en cesoc-

cafions.

10. Quand aux Negotia-

tions ou Payemens qui ſe

feront dans la Banque , ou

par la Banque , il ne ſera pas

abfolument neceffaire pour

ſa propre ſeureté d'en avoir

des Certificats ,& fi le Débi-

teur venoit à perdre la Quit-

tance du payement qu'il au-
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roit fait , il luy luffira d'en

tirer un Extrait du Livre dela

Banque. Cet Extrait vaudra

enJuſtice , contre toute ex)

ception , à moins qu'elle ne

für tirée ducontenu même de

l'Extrait.

9

11. S'il ſurvient des Diffe-

rens pour desaffaires de laBan-

que , quelles qu'elles foient

&qu'on en vienne à plaider

contradictoirement , les Ban-

caliſtes ne pourront point être

attirez pour telles affaires

pardevant les Tribunauxde la

Cour& autres qui endépen-

dent , encoreque d'ailleurs ils
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en relevaſſent , mais on con-

noîtradudifferenddanslapre-

miere Inſtance judiciaire de la

Banque , d'où l'on pourra ap-
peller au Gouvernement de

lamêmeBanque ,qui enjuge-

ra Souverainement , felon les

Loix & Ordonnances qui en

feront faires , & l'on ne char-

gera les Parties d'aucunDroit

de Reviſion ou d'Appel.

12. Chaque Bancaliſte

pourra ſe prevaloir àlaBanque,

d'une ſomme proportionnéc

aux Arrhes de Contribution

qu'il y aura payé ſuivant la

matricule; c'est-à-dire qu'en
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payantun florin,il pourra ſe

prevaloirdecent,t,&pour 200.

de vingt mille à trois pour le

cent d'intereſt , au cas que la

Banque ypuiſſe fournir. Et

par contre.

13. Chaque Bancaliſte , reti-

reratrois pourcent d'interét ,

detoutes les ſommesqu'ilaura

miſes àla Banque ,c'eſt àdire

quedecent florins il enretirera

trois par an , & que de fix

mille fix cent foixante fix ,&

quaranteCreutzers , il en re-

tirera deux cent. Et quoi-

qu'un tel Bancaliſte vienne à

negotier par Affignation la
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ſomme de fon Capital , il ne

laiſſera pas de joüir toûjours

del'interêtde trois pour cent ,

àmoinsqu'il ne vintànegotier

leCapitalmême, ou qu'il ne

le returâtde la Banque en ar-

gentcomptant, car le Benefi

cedela Banque ſera tel , que

toutBancaliſtepourranegotier

dedans ou hors la Banque la

fommedeſonCapital,&nean-

moins continuerde joüir effec-

tivement du Capital même

&tirer du profit. Mais ſi ce

Bancaliſte vouloit retirer fon

Capital de la Banque en ar-

gent il feraobligé de le noti
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fier fix mois devant , & ne le

pourrapas retireravantl'expi-

ration de ce terme , quand

même il voudroit renoncer au

Benefice de lepouvoir nego-

tier , mais il pourra , comme

ila été dit ci-deſſus , le tranf-

porter ou affigner à un troi-

fiéme. Pareillement la Banque

ne pourra pas rembourſer à

un Bancaliſte ſon Capital ,

fans ſa volonté , ſans le luy

avoir notifié trois mois aupa-

ravant.

14. Tout Bancaliſte pourra

depoſer à la Banque l'argent

qu'ilaura enCaiffe, fans payer
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l'un pour cent de garde qui

s'exige en d'autres Banques ,

&fansaucune forte d'avarie.

Onnepourraydépoſer moins

demille florins àla fois ,& en

le retirant , onnepourra en

prendreouaffignerdes Parties

moindres de cent florins.Mais

lareception , & la reſtitution

s'en ferontabſolumentgratis ,

& fans frais. Les perſonnes

aſſignées ſur ledit dépoſt

pourrontdemêmeendiſpoſer

librement& fans frais. Par ce

moyen les riches Negotians

&autres pourront , s'il veulent

épargner la dépenſe annuelle
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d'unCaiſſier, éviter ledanger

de ſon infidelité ,oumême de

leur vie , celuydu feu& au-

tres finiſtres accidents auf

quels font expoſez ceux qui

tiennentleur argent chezeux.

15. Il ſera pourvû contre

ledanger dela pertedeDocu-

ments, ou receus que laBan-

que donnera des ſommes

qu'on y aura mifes , en forte

que le Poffeffeur illegitime ,

c'eſt à-dire celuy qui les auroit

derobez , ou acquis pard'au-

tres voyes indirectes,nepourra

s'en prevaloir s'il ne montre

unſigne , que laBanquedon-
nera
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nera au veritable proprietai-

re , avec le receu de ſon ar-

gent ,& fi levrayProprietaire

venoitàperdre ſonDocument

ou receu ,par infidelité , in-

cendie , ou autre cas fortuit

il pourra toûjours , en produi-

ſant ledit ſigne , recevoir ſon

entierpayement.

16. On ne recevra auGou-

vernement de la Banque , ni

dans lesColleges ſubſtituez

ni même dans le ſervice &

adminiſtration d'icelle , que

des Bancaliſtes , & ils y feront

promus par Election , & avan-

cez chacun à proportion de

May 1715.
D
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la Claſſe dont il ſera dans la

matricule.

Pour plusgrande ſeuretédes

Bancalıſtes , & Crediteurs de

laBanque , nousavons encore

gracieuſement réſolu , d'y

établir un Gouvernement

fuperieur ,auquel nous avons

donné telle autorité , qu'il

n'eſt pasmême ſoumis àlaJu-

risdiction du Tribunal de

nôtre Cour , mais ſeulement

ànous comme fuprême Pro-

recteur & Conſervateur de

laditeBanque generale. Ledie

Gouvernement veillera fur

tout,à ce que l'on ne déroge
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enrien aux Loix fondamenta-

les , Prerogatives , Privileges

&Franchiſes de la Banque.A

ce que leFondsperpetuel n'en

foit point diſtrait ,& employé

ailleurs , &à ce que nos Reve-

nus militaires & de nôtre

Chambre des Finances , qui

pafferont par la Caiſſe de la

Banque ,ne foient point char-

gez d'aſſignation audelàdece

qu'ils pourront fournir. Pour

cet effet il ſe fera tous les ans

un état de recette , &dedé-

penſeà proportion de ce qui

ſeraentré&cet état ſera dreſſé

de concert entre noſtre
"

Dij
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Chambre des Finances , le

Gouvernement de la Banque,

&la Banque même. Par ce

moyen , ceux qui feront affi-

gnez ſur la Banque, entre lef

quels voulons qu'on ait un

égard particulier , aux gens

de noſtre Cour ,&de Guerre,

comme auflianos Conſeillers

effectifs , gens d'offices & fer-

viteurs àgages , dans tous nos

Royaumes & Pays hereditai-

res , feront payez reguliere-

ment par quartiers ,& l'on en

fera tous les jours le compte

&lebilau.

En cas que dans les cours
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de l'année nous cuffions be-

ſoin du credit de la Banque ,

pour fournir à des dépenſes

inevitables , elle ne ſera en

nulle maniere obligée de les

prêter,audelàdesſeuretez que

nousluydonnerons pour fon

remboursement. Et fi legou-

vernement de laBanque s'ap-

perçoitdequelqueirregularité

ou negotiation prejudiciable

&dangereuſe , il y apportera

incontinent le remede convc-

nable.

Et afin que cela puiſſe être

facilement executé , nous

avons faitdonner au Gouver
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nementde la Banque , & à la

Banque mêmedes inſtructions

fuffiſantes pour prevenir les

malverſations ,& poury éta-

blir&maintenir l'ordre & la

regularité.

Les avantages qui revien-

drontde cet établiſſement au

Public,&ànos propresFinan-

ces ,doivent raffeurer contre

la crainte qu'il ſoit un jour

renverſé. Les revenusdenôtre

Chambre des Finances en
,

feront augmentez,& nos der-

tes plûtôt acquittées. Par le

bon ordre qu'on y établira

nôtre Treſoreric,neſeraplus
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chargée de dettes injuftes. Il

n'y aura que les legitimes qui

foient payées,& ellesle ſeront

exactement. LesCollegesdela

Banque,&Controlleursétablis

dans tous nos Royaumes &

Payshereditaires , auront l'œil

fur les gensd'Office. Ils cm-

pêcheront les fraudes , & les

pratiques dangereuſes. Les

gensde Guerre aſſignez ſur la

Banque pour le payement de

leurs gages , les recevront

regulierement ,& feront en-

tretenus en bon état. Nos

fidelles ſujets & habitans , y

trouveront en diverſes ma
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nieres du foulagement. Le

credit ſera augmenté , & le

cours de l'uſure , ſi prejudi-

ciable à nous & à nosEtats

ſera arrêté . Par le retranche-

ment des intereſts exceſſifs

nôtre Treforerie ſera ſoula-

*

gée. Nôtredite Cour ſera

pourveuë à temps de choſes

neceſſaires , d'où ſuivra une

épargne conſiderable. L'on

aſſiſtera dans leur trafic les

Bourgeois &Marchands , qui

ſe ſeront intereſſezdans laBan-

que , en leur fourniſſant de

groſſes ſommes , à petit in-

tereſt. On mettra le Payſan

en
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en état de payer plus facile-

ment ſes redevances. Et enfin

par l'accroiffement du Com-

merce , on procurera feure-

ment la profperité publique.

Confiderantdonc les avan-

tages qui refulteront pour

nous , & pour le Public , de

cette inſtitution , nous n'en-

tendons pas ſeulement , que

la Banque generale s'ouvre le

plûtôt qu'il ſera poffible ,

mais auffi d'yétablir unGou-

vernement ,lequel en nôtre

place aye plein pouvoir , de

faire avec elle des Traitez &

Recez en bonne forme tou

May1715.
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,

chant les exemptions oc-

troyées , Capitaux cedez

&autres Sanctions & Benefi

ces,contenusdanslapreſente,

approuvant ce qui aura été

conclu , entre ledit Gouver-

nement , & ladite Banque ,

fans qu'elle puiſſe jamais en

recevoir aucune incommo-

dité. Promettant
,
comme

ſuprême Protecteur ,&Con-

ſervateur d'icelle , avectoutes

les aſſeurances que le Prince

peut donner , de la proteger ,

défendre & accrediter , autant

ou plus que l'Inſtitution ne

porte ,file beſoin le requiert.

Σ
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Concluſionque pour uneplus

entiere ſeureté de la Banque

ſuſdite,de ſes intereſſez& de

ceuxqui negoticrontavecelle ,

Nous avonspromis & declaré

de nôtre pleine Puiſſance &

Autorité Souveraine , pour

nous, nos Heritiers & Succef-

ſeurs , par acte obligatoire &

Lettrede Fondation , couchée

dans la meilleure forme de

Droit , pour ſervir de Prag-

matique Sanction , valable à

perpetuité & de contratد

reſpectif ; que nous n'entre-

prendrons&ne ferons jamais

rien , qui ſoit contraire à la

E ij
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,

,

Banque , moins encore , per-

mettrons . nous qu'aucune

ufurpation luy ſoit faite par

d'autres. En Foydequoi nous

avons faitdreſſer troisExem-

plairesde la Lettre de Fonda-

tion , ſignez de noſtre main

&fcellez de noſtre Sceau privé

Imperial , deſquels l'un ſera

remis à noſtre Gouvernement

de Banque ,l'autreàlaCham-

bre des Finances ;& le troifié-

me à la Banque libre& garan-

de ; pour leur ſervir d'aſſeu-

rance & d'inſtruction. Donné

en noſtreVille Capitale&Re-

fidence de Vienne , le 14.
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Decembre 1714. de noftre

Empire le quatrième , d'Ef-

pagne le douziéme , de Hon-

grie,&de Bohême lequatrié

me. Ainfi ſigné

CHARLES. ( L.S. )

PHILIPPE LOUIS COMTE DE

SINZENDORF.

AdMandatum Sacre Cefa

rea add. &Catholica Majef-

tatis proprium.

JAC. ERNSTE. V. PLOCKNER.

E iij
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M. de la Motte vient de

mettre au jour la ſecondepar-

tie de ſa réponſe à Madame

Dacier : dans cette partie il

fatisfait à tous les reproches

que ſon illuſtre adverfaire

avoit faits contre ſa Differta-

tion ſur Homere. La contro-

verſemeparoît épuisée. C'eſt

au Public judicieux à juger à

preſent ſiM. dela Motte dans

ſa Diflertation a traité Ho-

mereavectropderigueur ,ou

s'il a fait uſage à ſon égard

d'une charité trop indulgente.

Il ne dement pointdans cette

ſeconde partie la galante po-
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liteſſe qui faifoit la principale

grace de la premiere. Leton

modeſte , le ſtile poli font in-

finiment plus fertils en agre-

ments, que leton imperieux ,

que leſtile ruſtique & pedan-

teſque. Il eſt vrayque le der-

nier accommodedavantage la

malice humaine ,que les inju-

res les plus groffieres plaiſent

davantage à certaines gens

que les menagements les plus

delicats ? mais ce n'eſt point à

ces groffiers Lecteurs que les

gens de Lettres ontaffaire ; ils

doivent ſe propoſer d'éclairer

les gens ſenſez ,& d'édifier en

E iiij
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même tems les gens de bien ,

c'eſt pourquoy ils doivent étu-

dier l'art de ſe combattre les

uns les autres fans bleſſer la

charité , ſans manquer aux de-

voirs de la ſocieté.

M. le Chancelier veut fau-

ver aux Sçavants de France le

reproche de rufticité ; il ade-

claré recemment que s'il pa-

roiſſoit à l'avenir aucun Livre

où il ſe trouva quelque trait

injurieux , il en feroit fubir la

peineà l'Approbateur. Depuis

quelques jours il a paruun Li-

vre ſous le titred'Homere van.

gé, ce Livreeſtun tiſſu grof-
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fier d'injures directement a-

drefféesdreſſées ààM.M. de la Motte.Ce

Livre a eſté denoncé à M. le

Chancelier par M. l'Abbé de

Pons. Il a ſigné ſonMemoire

dedenonciation avec élection

dedomicile ; il en court même

des copies dans Paris , ainſi je

crois que cet ouvrage eſt de-

volu'auMercure,&je luydon-

neplaceicy.
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DENONCIATION

faiteàMonseigneurle Chan-

celier d'un Libelle injurieux ,

qui ,revêtu de l'autorité du

Sceau ,paroît dans le mon-

de ſous le titre d'Homere

vangé.

L'Auteur de ce Libelle eſt

un nommé Gacon , homme

connu dans lemonde par des

Libelles du mêine genre. Ilett

bon d'en faire l'Hiſtoire. La

voicy.

Il ya environ 20. ans que

Gacon fit imprimer un pre-
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mierOuvrage ſous le titre de

Poëte fans fard. Il y commit

tant d'excés fatyriques , que

Monſeigneur Boucherat,lors

Chancelier,àqui il fut denon-

cé,en fit fupprimer les Exem

plaires ,& fit fubir pluſieurs

mois de prifon àl'Auteur.

Ce châtiment contint Ga-

condurant pluſieurs années ,

mais letemsile ramena enfin à

fon malheureux penchant ;il

travailla à une Traduction

d'Anacreon ,Ouvragequin'é-

toit dans ſes vûës, que le pré-

texte& l'occaſion d'outrager

pluſieurs perſonnes diftin-
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guées dans les Lettres. Ce fe-

cond Ouvrage ayant eſté en-

voyé par M.l'Abbé Bignon à

Meſieurs Saulrin &Danchet

fucceffivement pour l'exami-

ner , ils refuferent l'un aprés

l'autre l'approbation à l'Au-

teur, fur fon obſtination à ne

vouloirpas fupprimer lestraits

injurieux.Gaconn'avoitgarde

de conſentir à la fuppreffion

de ces traits , c'eſtoit la por-

tion cheriede ſon Livre. Il fic

unvoyage exprés en Hollan-

de, pour ſe voir en pleine li-

bertédediffamer les objetsde

ſa malignité; ilyimprima fon



GALANT. 61

Anacreon , & profitant de la

licence que luy donnoit ſa

nouvelle Patrie,il enrichit fon

Livre de quelques traits ca-

lomnieux , & de la naturede

ceux qui attaquent directe-

ment l'honneur. Je n'en rap-

porteray qu'un ſeulqui regar-

deM. deFontenelles , qui me

paroît énorme. Gacon aprés

avoir inſolemment avili les

Ouvrages deMT.Corneille,

l'excuſe d'avoir fatigué lePu-

blicde tantde mauvais écrits ,

en ſuppoſant que fans ces

écrits mêmes il feroit mort de

faim. Il écrivoit , dit il , fami
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potius quam fama. Nous n'y

ſommes pas encore : Gacon

continue. Mais d'où vientque

M. de Fontenelles fon neveu

luyqui eftfifort àsonaiſe, laiſſe

mourir de faim fon oncle. Cur

eget te diviteparens.

,

Il eſt notoire que M. Cor-

neille n'étoit rien moins qu'-

indigent ; il auroit eſté tres.

honteux ànoſtre ſiecle qu'un

homme de ce merite eût eu

beſoinde ſes travaux Litterai-

res & journaliers pour vivre.

Et s'ileût eſté indigent en ef-

fet , M. de Fontenelles ſon ne-

veu,homme non moins eſti-
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-

mable par la probité quepar

ſes talens , auroit caché auPu-

blic l'infortune de ſon oncle.

Les Ouvrages font con-

noître le genie des gens de

Lettres , mais ils ne font pas

connoiſtre leurs mœurs. Il

n'arrive que trop que les ta-

lents les plus eſtimables ſeren-

contrentdans unmêmehom-

me avecde mauvaiſes mœurs.

La poſterité , ſi ce coupableLi-

vre va juſqu'à elle , ne pourra-

t-elle pas condamner M. de

Fontenelles, ſur la foyd'unre-

prochedirectqu'undeſescon-

temporains luy a fait avec im-

:
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punité ? c'eſt ce que M. de

Fontenelles fentparfaitement,

jepuis rendre fur cela témoi-

gnagede ſa ſenſibilité.

Ilya environ deux ans que

Gacon donna un troifiéme

OuvrageauPublit,ſous leti-

tredel'Anti Rouffeau. La per-

ſecution cruelle qu'il ſuſciteà

un coupable proſcrit par Ar-

rêt de la Cour , n'eſt pas un

crimeſelon les Loix , c'eſt feu-

lement une baſſeſſe , une la-

cheté digne de deteftation ;

fon crime , & crime digne

d'un châtiment exemplaire ,

c'eſtd'avoir recueilli de tous

ceux
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ceux qui avoient eſté en com-

merce avecRouffeau , les Ou-

vrages cyniques & fatyriques

de ce Poëte , Ouvrages defa-

voüezparleur Auteur&peut-

êtreexpiezpar fon repentir. Il

les a portez en Hollande où

ils ont eſté imprimez ſous ſes

yeux avec un Commentaire

qui aggrave encore le poifon

dutexte ; il a appliqué fauſſe-

ment àpluſieursperſonnesdes

Epigrammes anonymes dont

Rouſſeau n'avoit jamais fait

d'applications perſonnelles.
Enfin , grace à Gacon , les

horreurs de ce Poëte, que nos

May1715.
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Magiſtrats s'efforçoient de

fupprimer , paſſeront à lapof-

terité&feront le ſcandale des

fiecles futurs , & la honte du

nôtre.Gaconde retour deHol-

lande debiteà Paris ſon Anti-

Rouſſcau , ce ſcandaleux Livre

fait horreur aux gens de bien ;

mais lemépris ſauve lecoupa-

ble, perſonne ne veut faire la

démarchede le denoncer , on

le laiſſe joüir en paix du fruit

de ſoncrime.

Le quatriéme Ouvrage de

Gacon , & le ſujet unique de

lapreſente denonciation , eſt

un Livre in douze, qui a pour
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titre,Homere vangé. Les per-

ſonnesoutragéesdans ce nou-

vel Ouvrage font mortifiées

de ne pouvoir payer ſon Au-

teurdu ſeul mépris qui juſqu'à

preſent a fait la punition de

ſes excés , on craint de luy

faire honneur en le denon-

çant; mais on y eſt forcé. U

n'eſt pas icy queſtion d'un Li-

belle imprimé en Hollande ,

ou même dans le Royaume

ſans privilege , c'eſt un Livre

revêtu de l'autorité du Sceau ,

& imprimé dans Paris avec

une approbation folemnelle

duſicur Abbé Couture. Il y a

Fij
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donc icy deux coupables , &

j'ofe avancer , que le plus pu-

niſſable n'est pasl'Auteurmê

me , mais l'Approbateur ,

l'homme public , que le Mi-

niſtrea mis enplace pour em-

pêcher les deſordres dont il

vient deſe rendre lâchement

complice. C'eſt par l'examen

de l'Ouvrage même que l'on

pourra juger du traitement

que meritele ſieur AbbéCou-

ture.l 3

CeLivreeſtune critique fol-

lement infolentede l'Iliade de

M.de la Motte& de ſa Dif-

fertation fur Homere ; il n'y
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a rien de plus permis , rien de

plus utiledans les Lettres que

les critiques judicieuſes&mo-

derées , où les Auteurs expo-

ſent leurs ſentimens & com-

battent ceux d'autruy , fans

manquer aux égardsque la ſo-

cieté civile & les bonnes

mœurs exigent. Voila les cri-

tiques propres à éclairer le Pu-

blic &à l'édifier tout enſem-

ble. M.dela Mottenous vient

de donner un exemple de ces

critiques moderées , il feroit

bonde faire imiter cet exem-

ple à Meſſieurs les Sçavants ,

qui font,pourne rien dire de
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plus , trop ſcandaleuſement

ruſtiques.

Le Livre qui parut le mois

de Février dernier ſousle titre

des Causes de la Corruption du

Gouft , furprit & fcandalizat

tout enſemble lesgens ſenſez.

Ce Livre ſera la honte éter-

nelle de M. l'Abbé Fraguier ,

luy , qui par ſon approbation

ſouſcrit lachement au traite-

mentinfâmequ'onyfait àfon

Confrere; luy,que l'eſprit de

parti aveugle, au point de luy

faire oublier qu'il eſt en place

pour empêcher les Auteurs

ſoumis à ſon examen , de fe
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fairedes outrages reciproques,

&de violer , les uns à l'égard

des autres , les regles de la

bien féance& les devoirs de

lacharité.

Le ſicurAbbéCoutureAp-

probateurdu LivredeGacon ,

eſt infinement plus coupable

encore que le ſieurAbbé Fra-

guier. On en jugera par les

traits receüillis du Livre , quia

pour titre : Homere vangé.

L'eſtampe qui eſt à la tête
tampe qu

de cet inſolent Livre , en an-

nonce le caractere. Onyvoit

le Mont Parnaſſe , au ſommet

duquel paroît le buſte d'Ho-
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mere. Ce buſte forme une

ombre , que M. de la Motte

ſous la figurede l'Envie,atta-

que une torche à la main. Le

Poëte Gacon monté ſur Pe-

gaſe, armé de
verges , vient

châtier l'Envie.

Quatre vers del'Auteur ex-

pliquent l'eſtampe.

Conduite par l'orgueil , l'Envie

au regardfombre

Veut attaquer Homere&n'at-

teintquefon ombre ;

Mais les verges en main fur

Pegase monté

LePoëtefans fard vangeHo-

mere infulté.

Il
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Il n'ya point là d'Enigme.

Le Livre a pour titreHomere

vangé, ou Réponſe àM. de la

Motte.

Mais pour mieux. faire re-

connoîtreM.de la Motte ſous

l'allegoricde l'Envie ; il donne

àl'Envie un regard fombre ;

alluſionbaſſe à la vûë preſque

éteinte de M. de la Motte.

Voila donc M. de la Motte li-

vré par M. l'Abbé Coutureau

vil Executeurdu Parnaſſe pour

en recevoir les étrivieres ? mais

quel eſt le crime de M. de la

Motte ? unLivre dont le Roy

a agréé l'hommage , & pour

May 1715.
G
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lequel ilagratifié l'Auteurd'u-

nepenfion?

ed M. Couture dira-t-il qu'il

ignoroit ces faits?je ledemen-

tiroisdans lemoment en rap-

portant le trait qui fuit. C'eſt

à la page 308. du Livre de-

noncé;Gaconrapporte qu'un

ConfeurSuperbe ayantpreſentéà

SunMonarquehabileun Ouvra-

ge critique contre Virgile, ceRoy

fic apporter un boiſſeau de fro-

ment,lefit vanner&enfit don-

ner les criblures pour recompense

au Cenfeur. Il est vray , conti-

nuë Gacon , en parlant à M.

dela Motte , il est vray que
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ة

loind'avoirestépunyduRoy vous

avez été gratieuse & recom-

penfé. Sed fupplicium tulit bic

Sceleris alterdiadema. Je ſuisper-

fuadéqueM.Couture n'aſen-

ti danscetrait que cequitou-

cheM. de la Motte ; il veut

bien ſouſcrire aux inſultes

dont eet Auteur luy ſemble

digne; mais il n'auroit garde

d'adopter les excés d'un gen-

re plus puniſſable répandus

dans leLivre denoncé , ſi l'ef-

prit de parti qui l'aveugle ne

l'avoit pasempêchéde les re-

marquer.

Al'égard de Gacon , il eft

Gij
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digne auffi de quelque indul-

gence en faveur de fonimbe-

cillité. Ce pauvre Poëte , par

exemple , s'eſtmis dans l'eſprit

que M. de la Motte dediant

fon Iliade au Roy , avoit fait

outrage à la pieté de Sa Ma-

jeſté. Voicy comment il s'ex-

plique dans uneSatyre intitu-

lée l'Ombre de Defpreaux,pag.

11. duLivre.

Ehpourquoy s'exposant àpaſſer

pour un fot,

Outrage-1-ilduRoy lapietéchré-

tienne,

Enmettantfousſesyeux l'Iliade

payenne.
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Ce jugement n'a rien d'é-

tonnant de lapart de Gacon ;

mais il eſt ſcandaleux qu'un
Approbateur ,à qui l'on fup.

poſe au moins le ſens com-

mun,n'en ſoit pas bleſſe. L'é-

pithete defot eit icy des plus

mal afſociées , voilà peut eſtre

la premiere fois qu'on l'ait

vue en telle compagnie.

M. l'Abbé Couture , dira

que c'eſt une vivacité amenée

par la tiranniede la rime , qu'il

ne faut pas prendre l'épithete

deforà la lettre. A la bonne

heure ; mais il n'y a rien à

rabattre d'une infulte faite en

1

Giij
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i

1

proſe.Dequellenature eſtcel-

le-cy ? pag. 45. où Gaconap-

plique ces paroles àM. de la

Motte. Cherchons un autre

mondeà l'abry d'un petit-homme

qui pretend s'élever fur des

Geans ,& d'un Moucheron

qui veuts'éleverſur des Aigles.

M. l'Abbé Couture , doit

fçavoir que Made la Motte

n'eſt rien moins qu'un petit

homme , il eſt de l'aveu de

tout le monde litteraire un

des premiers hommesde ſon

fiecle ; cette ſuperiorité eſt

d'ordinairecompagne del'or

guëil immoderé ;mais leſou- 1
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verain élogedeM. de laMotte

c'eſt d'avoir ſçû allier aux

talens les plus éminents ,la

plusmodeſte opinion de luy

même. C'eſt den'avoir jamais

cherché dans les ouvrages de

ſes rivaux , que le beau pour

le proteger , & de s'être im

poſéun filence religieux fur

les fautes dont il auroit pu

triompher ;envain ces mêmes

rivaux s'obſtinent à l'affieger

avecdesEpigrammes injurieu-

ſes , des Satyres infâmes,des

Critiques infolentes , on ne

peut réüffir à luyfaire démens

tir ce caractere de douceur ,

G iiij
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de modeftie & de charité,

vertus qui luy ſont plus pro-

cieuſes quela réputationde ſes

ouvrages. Ses amis reffentent

une douleur profonde de le

voir à la veille d'eſtre entiere-

ment aveugle , ſa vûë qui s'é-

teint par degrez inſenſibles le

rappelle fans ceſſe à la pro.

chaine infortune&le follicite

audécouragement ;tandis que

nous travaillonsàle confoler ,

&à le diſtraire de ce triſte

objet , il s'imprime dans Paris

des Livres cruels oùl'on inful-

te lâchement à ſon malheur.

Les uns ont la baſſeſſede luy
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:

confeillertironiquement , de

amende honorable
faire

aux

Muses& qu'elles luy rendront

la vue. Gacon plus infolent

Papoftrophe pag. 24. par ces

mots. Aveuglede l'ame & du

corps.
A

Mais on ne fecontentepas

dans le Livre denoncé de faire

infulte àM. de la Motte , on

amene ſes amis ſur la Scene ,

&en les faiſantdialoguer ,on

en fait autantdeGacons.

Quelques jours aprés que

l'Iliade deM. dela Motte cût

paru ,je vis avec ſurpriſe ,&,

j'avoüe,avec quelque indigna-
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;

:

รา

tion,le dechaînement horri-

bledu peuple Sçavant contre

l'Auteur; je fis une Lettre apo-

logetique de l'Ouvrage ſcan

dalcux , j'obtins un Privilege

fousun titre anonime ; laLet-

tre ne ſe fut pas plutôt mon

trée ,que mesamis me foup-

çonnerentd'en eſtre l'Auteur

j'aurois pû tenir ferme contre

leurs ſoupçons , mais le peril

de l'Ouvrage même m'en ar-

racha l'aveu. Je crus qu'ilyal-

loit de la generoſité de nepas

deſavoüer un hommage que

j'y rendois à unami digne de

tout mon zele.
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-Gacon parle beaucoup de

cetteLettredans le Livrede-

noncé. Il me reproche d'y

avoir qualifié injurieuſement

les adverſaires de M. de la

Motte; je n'ay qu'un mot à

répondre fur cela. Lorſque je

fis cetteLettre,perſonne n'a-

voit encore écrit contreM.de

laMotte ,& jen'ay pû par

conſequent me propoſer de

faire reconnoître aucundeces

prétendus adverſaires ,dans la

diftinctionque j'y fais des vrais

&des faux Sçavants. Il faut

bien diftinguer en matierede

critique les remarquesvagues,
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les portraits generaux&inap-

pliquez,de ce que l'on appelle

communément apostrophe

injurieuſe , tableau perſonnel ;

par exemple , il n'eſt pas con

tre les reglesdela critique mo-

derée, dedire engeneral ,qu'il

yadans la Republiquedes Let-

tres des ſtupides érudits qui ont

prété ferment de fidelité àHo-

mere. Mais ſi l'on deſignoit

unhommede Lettre quelcon

que par l'épitheted'érudit ſtu-

pide, ou autrede cegenre , on

excederoit les bornes de lacri-

tique ſage , on bleſſeroit la

charité , on ſeroit puniſſable.
1.
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Voilacequene comprendpas

Gacon; mais cette diſtinction

excederoit elle auſſi les lu-

mieres de ſon Approbateur ?

luyqui n'eſt point choquédu

perſonnel infolent qui regne

dans tout le Livre denoncé?

que luy a t-il ſemblé de laFa-

blequi a pour titre,l'Aveugle

le Boffu , où aprés nous

avoir fait dialoguer M. de la

Motte & moy ,Gaconnous

faluë de cette galanterie.

Meſſieurs ,que l'ignorantwul-

gaire

Met plus haut qu'Eſope

qu'Homere,
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Vous n'approchez de cesHeros

Que parlesyeux&par le dos.
:

pag. 96.

Il y a des gens à qui le re-

proche des deffauts naturels

eſt ares douloureux Jaycon-

nuunboſſu , hommedailleurs

debeaucoupd'eſprit, quin'a-

voit jamais pu ſe familiarifer

avec ſonombre,je luy devins

àcharge,&il m'évita enfinne

pouvant foûtenir la petite

guerre queje luy faifois pour

luy ôter ce foible ; pour moy ,

j'oſe dire que je ſoûtiens ga-

lamment madiſgrace, j'en at-

teſte mes amis ,qui ,pour faire
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honneur àmon courage , ne

me font plusappercevoir dans

nôtre commerce , cette rete-

nuëexceffive , cette circonf-

pection humiliante qui n'eſt

duë qu'aux foibles.

Je declare donc icy que

tout homme qui voudra

m'offenſer , n'yréüſſirapas en

attaquant ma figure ; il y a

longtems quejel'ayabandon.

néeà ſonmauvais fort; il y a

longtems que ſes querelles ne

font plus les miennes ; mais

comme je ne connois point

M. l'Abbé Couture , que je

n'ay pû par conſequent luy
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faire cette declaration , il n'a

pas dû croire qu'il fûtde mon

goût que cette liberté devint

le droit de Gaconmême

Comment M-l'AbbéCou-

ture n'a-t- il pas ſentique Ga-

conluypreſentoit unOuvra-

genonmoinsinfolent& ſcan-

daleux qu'aucunqui ſe ſoit ja

mais imprimé en Hollande ,

où les Auteurs ſont en pleine

libertédeſervir leurs paſſions?

Il nepeut pas dire quel'hypo-

crific deGacon , l'ait trompé

puiſqu'il fait page 370. la de-

claration qui fuit.

Toûjours fincere en mes écrits

De
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De veritez je les farcis

Toutcommefij'étois en Ville
praLibre

Gacon s'eſt imaginé être

enHollande lorſqu'il a com-

pofé fon Homere vangé ? à

la bonne heure. Mais quand

le ficur Abbé Couture adon

né fon Approbation à cet

infolent Livre , il a dû ſe ſou-

venit qu'il étoit dans Paris.

Quelques Lecteurs onthefi

téàreconnoiſtre les perſonna-

ges deſignez par ce double

tableau page. 74 Le Medecin

M. Patelineur qui est presque

aveugle ,&M. Rabo gri fon

May1715. H
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;

Confrere
Confrere, qui eftextrêmentboſſu.

oncherchoitbonnementdans

la Facultè un aveugle & un

boſſuqu'on pût affocier pour

joüer la Scene decette page ;

maisl'Auteuradeclaréqu'iln'y

étoit queſtionquedeM.dela

Motte&demoy,&quefinous

étions Medecins, c'étoit de la

façon de fon Approbateur; il

eſt aſſez plaifantque M. l'Ab

bé Couture qui nous a laiffe

apostropher nommémentpa-

ge 96. dans la Fable de l'A-

veugle&du Boſſfu , s'aviſe de

nous faire déguifer page 74.

fous la robe de Medecin.
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Gacon continuë p.75.Je les

caracteriſe par leurs défauts ap-

parents afin qu'ils nepuiffent pas

ſeméconnoîtredans leurs portraits.

Etmoy,diral'Approbateur ,

jeleur aydonné des licences

enMedecineafin quelePublic

hefite à les reconnoiſtre ? il

ne laiſſe pas d'y avoir là de la

Charité&jeluy en rends gra-

ceen mon particulier. N'au-

roit- il point encore inſinué à

Gacon de déguiſer M. de la

Motte page 322. ſous l'in-

genieuſe allegorie de l'âne.

'Falouxdes honneurs du Cheval,

Soitdans la Paix,foit dans la

Hij
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1

Guerrey.tw

L'ânefon indigne rival

S'aidant d'unebutte de terre ,

Dans unpréje nesçai comment,

Couvrit une bellejument

Mais d'unefemence auſſi vile

Il ne vint qu'un monstre fterile.

Ce déguisement n'est pas

fi heureux que l'autre , il eſt

un peu ſale , c'eſt pourquoy

toutes reflexions faites , je le

ſoutiensde la façondeGacon.

Pafflons à quelque choſe de

plus ferieux. On ſera ſurpris

de ce dernier trait par lequel

jo finis l'examen du Livrede

noncé, c'est à la page 16500
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Gaconyétablitd'abordfur

lafoyde quelquesSçavans que

l'Iliade d'Homere n'ad'autre

fin que l'éloge d'Achille, il

ſe fait objecter qu'Homere re-

prefentefon Herosſuperbe , in-

juste,cruel que ces qualitez

nefontpasdes moyens fort furs

d'enlever l'admirationisanjapest

Il ſe fait faire une ſeconde

objection qu'il appellecalom-

nieufc; cette objection , n'eſt

autre,quele reproche fait par

quelques Sçavans à Homere ,

de n'avoir pas regardé les vices

defes Heros avecmépris. Voicy

ce qu'il répond au seproche
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pretendu calomnicux. Home.

vene traite- t-ilpas Achilled'in-

digne&defurieux lorſqu'ilin-

fulselecadavre d'Hector? pour-

quoyletaxe-t-il de cruauté

de barbarie lorſqu'ilimmoledouze

jeunes Troyens aux manes de

fon cher Patrocle ? il n'épargne

pas plus les mauvaiſes actions

desautres Chefs. Quicquid deli-

rant reges.

Revenons à la premiere

objection. Voicy comment

Gaconyfatisfait.

Outre que c'est une grande

erreurde croire qu'il est neceffaire

qu'un Heros ſoit parfaitement
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wertueuxpour être lesujet d'un

Poëme, il est faux qu'Homere

aitfait lefien vitieux aupoint

de lefaire bair, il luy a laiffé

des vices compatibles avec l'he

roiſme naturel ; onpeut même

avancerquefon Achille , est du

moins auſſiſagequebien desHe-

rosde nostre temps.

LePrince de Condé,M.de

Turennenefefont-ilspas portez

àdes excés beaucoup plus con-

damnables , cependant qui

oferoitnierque ces grandsHom-

mesne foient des Heros propres

àêtre chantezpardes Poëtes.

Alleurement M. l'Abbé
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Couture n'a pas lûle Livro

dénoncéd'un bout à l'autre,

iln'auroit jamais laiſſe paffer

un traie auffi calomnicufe

mentinfolent; il eſthumiliant

pour luy de devoir quelque

choſe à mon indulgence

dans le temps même que je

luy reproche l'oubli de fon

devoir,&que je ledénonce à

Monſeigneur le Chancelier ?

comme un homme qui s'eft

rendu indigne de fonemploy.b

Jeme flatte que Montei-n

gneur le Chancelier ne juge.

ra pas qu'il me ſoit mefféant

d'informer fa Grandeur du

ſcandale
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ſcandalequefait dans le mon

de un libelle infolent dans

lequel on m'a donné place.

Jen'aypas la fotte vanité de

m'imaginer que mon intereſt

doive entrer pour quelque

choſe,dans letraitementdûà

ce libelle. Je declare fincere

mentque je nem'y tienspoint

pouroffenfé,jene ſuis frappé

que de l'aviliſſement dans

lequelvont tomber les gens

de Lettres en France , fi l'on

ne rend pas àl'avenir les Exa-

minateurs comptables des ac-

cufations calomnieuſes , des

excés injurieux , des traits

May1715.

traitsfaty-

I
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riques répandus dans les ou-

vrages qu'ils auront prefen-

tez au Sceau.

P

Si maintenant les nouvelles

des Pays Etrangers vous en-

nuyent,comme celles de celui-

cypeuvent ennuyer les autres,

j'en fuis faché , Meffieurs ,

mais croyez moyfaites dene-

ceffitévertu.Desgens éclairez

quiſontſi remplis des intereſts

dumonde qu'il n'y a pas juſ-

qu'à ceux du Mercure qu'ils

connoiffent ,m'ont aſſeuré en-

core hierqueje devrois ſup-

primer tous les articles de

に

4
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CALANT

mon Livre , plutôt que de
3

د

retrancher rien de celuy des

nouvelles ; j'ay fait de leur

conſeil l'uſage que je fais de

tous ceux qu'on me donne

- j'en ay retenu le tiers ou la

moitiépour moy , &j'en ay

abandonné le reſteà la mercy

de mes fantaiſics. Voyez en

attendant que je rentre dans

mon caractere juſqu'ou

s'étendma complaiſancepour

eux.

I ij
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APalma,CapitaledeMayorque,

ce 15. Avril vod
1

Situationdes affaires deMayor-

tant

que.

Le MarquisdeRubisCom-

mandantdeMayorqueacaché

ant qu'il a pû au peuplelepro-

jet queS.M.C. a fait pour ré-

duire cette Iſle à fon obéillan-

ce: le peuple en ayant été in-

formé afait descabales pour

traverſer ce deſſein; il a exilé

divers Mayorquins du party

du Roy d'Eſpagne. LaNo
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bleſſe& tous les habitans des

Villages ſuivent le party du

Roy ,il n'y a que la Ville de

Palmaoù ſont tous les princi-

paux Rebelles , & Refugiez

depuis la priſe de Barcelone ;

lesbons ſujets du Roy , &

ceux qui craignent les mal-

sheurs de la guerre& la perte

de leurs biens , n'attendent

que la vue de l'ArméedeM.

d'Asfelds , ou le débarque-

-mentdes Troupes, pour con.

tribuer àla réduction de l'ifle .

La Garniſon de Palma

confifte en 700. chevaux du

pays ,montez par des Mique-

Iinj
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lets fugitifs de Catalogne

750. Allemands ,& quelques

Religionnaires François ,un

Regiment de 400. hommes

Mayorquins,&unautreRegi

ment depluſieursNations qui

contient 750. hommes , &

So.hommes dela Colonelle,

faifant en tout deux mille

deux cent à deux mille trois

cent hommes.

On a apporté de Naples

vingt-deux pieces d'artillerie ,

de lapoudre , des grenades ,

quelesMayorquins ont payez

deleur argent.

LeMarquis de Rubis a fait
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faire des retranchemens avec

des fafcines par tous les en-

droits où l'on peutdébarquer ,

&il a fait mettre quatre pieces

de canon àchaque endroit.

On a fortifié la Ville de

Palma,& fait une Redoute

ouFortereffe auCapblanc.02

On a tiré du Château d'Al-

cudia, Don Joſeph Pons de

Leon ,&on amis un Catalan

enfa place, ДНО

Le Marquis de Rubis aprés

avoir tiré des Negotians &

des JuifsChrétiens qui font

dans la place , vingt-huit mille

piſtoles endiverſes occafions ,

I iiij
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demande au commun de la

Villeſoixante mille écus pour

le beſoinde laguerre, ce qui

cauſebiendumurmureparmy

le peuple, qui fait cependant

courir lebruit qu'il attendde

Naples un convoy tres -con-

fiderable: inq olalob

LeGouverneurd'YviceDon

DomingoCanalesa eſtéchan-

gé,&l'on a mis en ſa place le

nomméVailly , frereduMar-

quis d'Elpual , Chefdes Vo-

lontaires de Barcelone.

19
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оработал се збалов

100De Madridle 1 Auril

ymon aappris pardes Lettres

: de Catalogne de la ſemaine

paffée , qu'on avoit retardé

Rembarquement desTroupes

deſtinées pour l'expeditionde

Mayorque,parceque letems

n'eſtoitpas favorable. Ce dé-

lay cependant , dont on ne

penetre pas bien les motifs ,

fait préſumer qu'il y aura un

ajuſtement avec les Mayor-

quins.
::0

M. Martinet , Comman-.

dant des quatre Navires qui
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font à Cadis , doit paffer le

Détroit inceſſamment pour

joindre l'ArméedeBarcelone.

Le fieur Roza reſte à Cadis

avec fon Vaiſſeau , où il at-

tend lePrincedeSanto Buono

qu'il doit mener à ſa Vice-

royautédu Perou

Le PrincedeCellamarre ſo

difpofe àpartirpour fonAm

baffade de France.

Ala faveurduchangement

du Gouvernement , le Duc

d'Albukerque eſt forti de Se-

govie pour venir folliciter àla

Cour la levéé de l'Indulte des

charges que l'on a miles fur
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les effets qu'il a rapportez du

Mexique.

Onapas encoreprisde re-

ſolution fur le reglement des

Tribunaux , ce qui inquiete

fort les gens qui ont des pro-

cez,&l'on croit qu'iln'yaura

pointdeDeclaration du Roy

là deſſus ,qu'aprés que S. M.

ſera arrivée à Aranjuez. On

ne doute preſque point que

Don Francifco Ronquillo ne

ſoit rétablydansla Chargede

Préſident deCaſtille

On a execuré dans Barce-

lone deux fameux ſcelerats ,

compagnonsdeMoragas ,qui
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onteu part à ſon crime , &

l'on fait leprocés auxautres.

De Madrid le 220001

On vient de faire pendant

trois nuits de grandes illumi-

nations par toutes lesVilles au

ſujetdela ratificationduTrai

tédePaixaveclePortugal.

Le Roy& la Reineont af-

fifté àtous les Offices dela Se-

maine Sainte ,&le Jeudy vers

les trois heures aprés midy

leurs Majeftez ont etté viſſter

les fept Eglifes les plus voiſi-

nes duRetiro , accompagnées
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de leursGardes , de leurs prin

cipauxOfficiers,&depluſieurs

Grandsd'Elpagne.

Don Loüisde Miraval vient

d'être nommé Ambaſſadeur

pour laHollande; le Marquis

deS.Philippes,EnvoyéàGen-

nes ,& le Duc de Popoli qui

doit ſuivre la Cour à Aran-

juez , premier Conſeiller du

Cabinet duRoy.

On a appris pardes Lettres

des Canaries que la Flotillede

la nouvelleEſpagne ne pour-

roit fortir de la Vera- Crux

-qu'à la fin de Mars , parce que

ſesVaificauxne paroiffent pas
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affez forts pour pouvoir fup-

porterlaviolence desventsdu

Nord.

Le Chevalier de Burgo ,

nommé Ambaſſadeur d'E

pagne auprés du Royde Sue-

de, areceu de nouveaux or-

dres pour hater ſon voyage

qu'il doit entreprendre par

Lisbonne pour ſe rendrede-là

àHambourg.

DeMadridle 29. Avril.

Le voyage d'Aranjuez a été

encore differé juſqu'au deux

du mois prochain à cauſe de
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quelques nouvelles indiſpoſi-

tions ſurvenuës à laReine.

Autre Nouvelle au moins auffi

Pintereffante quelesprecedentes.

Lettre de M. de la Baume , qui

fait auprés de Monseigneur
leGrand Prieurde Franceà

+10 Malthe,lafonction de Secre-

taire deſes Commandemens ,

àM.P....

AMalthe,le 12.d'Avril 1715.

Puiſque j'occupe icy vôtre

place,Monfieur , il est bien



MERCURE

juſteque je vous rende com

pte de nôtre voyage. Nous

Lommespartis deToulon leta

d'Avril & arrivez àMalthe le

Dimanche 7. aprés avoir ef

ſuyé pendant deux jours un

ventcontraire qui incommo-

datous ceuxqui n'eſtoientpas

accoûtumez à la Mer. SonAl-

reffe s'eſt toûjours bien por-

téc. Elle fut receuë de la ma-

hieredumondelaplus hono-

rable.LeConſeilavoit deputé

deuxGrandsCroixpour luyal-

ler faire compliment ſur ſon

bord,&leGrandMaiſtre luy

envoya ſon premier Maiftre
d'Hostel
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-d'Hostel& son premier Ef

cuyer. Pendant les complis

ments , le Canon de la Ville ,

celuy des Forts,&de tous les

Baſtimens qui estoient dans le

Port,firentdesdecharges réï-

terécs. S. A. vint àbord dans

la Chaloupe duGrand Maif-

tro , dont le Carroffe l'atten-

doit,& il y entra avec lesdeux

Grands Croix. Tout le Port

&les remparts eſtoient pleins

de peuple qui le receut avec

des cris de joye qu'il redou-

bloit à tout moment. S. A

alla d'abord à lEgliſe de ſaint

Jean entendre la Meffe ,& de-

May 1715. K
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làau Palais duGrandMaiſtre,

qui vint le recevoir à l'entrée

de ſonAppartement ,& l'em-

brafla, ne voulant pas fouffrir

qu'il luy bailât la main. Il le

menadans ſa chambre , où ils

s'affirent ſous le mêmedais &

fur deux fauteüils égaux. Son

Eminence à ladroite. Lacon

verſation fut tendre &affec-

tucuſedechaque part ,& ces

deuxPrinces furentbiencon-

tens l'unde l'autre. S. A. alla

àl'Hoſtel qui luyeſtoit pre-

paré , où elle trouva tous les

GrandsCroixdel'Auberge de

France qui l'y attendoient
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pour luyrendre leurs devoirs.

Toutes lesLangues vinrent l'a

présmidyenCorps ,& même

icConfeil (honneur qui ne ſe

rend qulau Grand Maiſtre.)

L'Evêque , le grand Inquifi

teur, le Senechal , le General

desGaleres , ont rendu leurs

viſites particulieres. Le Con-

ſeil a nommé M. le Grand

Prieur Lieutenant du Grand

Maiſtre , ce qui luy donne la

premiere place aprés fonEmi-

nence,dans toutes les cere-

monies,&même dans leCon

feil ; le droit d'être affis à ta-

ble ſous le même dais & de

Kij
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manger des mêmes viandes

il prêta ferment Lundy&fut

receu GrandCroix. Illutledit

ferment àgenoux ſur un car

reau de velours , & leGrand

Maiſtre au lieu de luy donner

ſa main à baiſer , ſuivantace

qui ſe pratique , L'embraſfal

tendrement. Le lendemain le

GrandMaîtreenvoyaleGrand

Prieur de Portugal à SA

pour luydemander, fi elle anl

gréeroit qu'il le nommât Ge-

neraliffime des Troupes de

Malthe. Je vous laiffe à pen-

fer comment nôtre Prince re-

ceut cette propofition. Ausp

+
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jourd'huy ſonEminenceaen-

voyé quatre Grands Croix

qui font les Miniſtres de la

Guerre,pour annoncer às A.

que leGrand Maiftre l'avoit

nommé Generaliffime. Aprés

les complimens , M. leGrand

Prieur accompagné de ces

quatre Grands Croix , de fa

Maiſon ,qui eſt , commevous

Içavez ,compoſéede plus de

foixante perſonnes , & d'un

tres - nombreux cortege de

Chevaliers , eſt allée au Palais

pourremercier ſon Eminen-

ce; enfuite il eſt allé rendre

quelques vifites aux princi
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pauxMiniſtresde cetteCour

Inceffamment on tiendra un

Conſeil extraordinaire pour

confirmer fon Election& luy

faireprêter le ſerment. Voila

tout ce que je puis vous dire

juſqu'àaujourd'huy , & qu'il

ya apparence que nôtre Ge

neralitſimeneferapastropoc

cupé contre les Tures. Je

fuis,&c.mah

Aprés vous avoir affez am-

plement entretenu des Nou-

velles étrangeres, il meparoît

affez raiſonnablede vous dire

quelquechoſedes nôtres.

L'abondance de lamatiere

1
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nemepermitpaste mois der

nierdevous faire le détail de

cequi s'eſt pafféàlaCourpen-

dant la Semaine Sainte ;c'eft

neanmoinsundes plusimpor-

tanschapitresquipuiflejamais

entrer dansun Journal ,&le

zele,& la picté du Roy qui

font toûjours l'admirationde

toutlemonde , feront certai

nement auſſi l'article le plus

intereſſantde ce volume.

S.Moa entendutous lesDi

manches,lesMercredis,&Ven-

dredis deCarême, les Sermons

deM. l'Evêque d'Angers ; les

Lundys& lesJeudys elleaété

?
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àlachaffe dinCerf ,accompa

gnéede Madame la Ducheffe

de Berry , des Princeffes ,&

des autres Dames de faCour

Le 6. d'Avril ,leRoy fit la

revue des Gardes Françoiſes,

&Suifles , M.le Duc deGui

chemarchoitàla têtedes pre-

miers , & M. le Duc duMai

ne&M. le Prince de Dombes

àla têtedes ſeconds. On for

made chaque Regiment un

Bataillon compoſé de mille

hommes chacun ,choiſis fur

le tout. M.lePrince Royal de

Pologne ,&M. le Prince Ra-

* gotzki ſe trouverent à cette

revûë.. Lc



GALANTI

Le 10. M. l'Ambaſſadeur

deSicilecutAudianceduRoy

àqui ilannonça la mortdeM.

lePrincedePiedmont , il l'eut

enfuitedeM. le Dauphin ,de

MadamelaDuchefledeBerry,

Le 11. l'Envoyé de Tripoly

cut Audiance de congé du

Roy; c'eſtun homme grand,

bien fait,&tres poly pourun

Afriquain,voicyendeux mots

fon Compliment que l'Inter-

prete expliqua au Roy. Je

fouhaite, Sire ,que vousviviez

longtemps ;&que chaque jour

qui vous reste àvivre ,ſemulti-

May 1715 .
L
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plieparmille. Ilétoitvenupour

fairedes excuſes au Roy ,de

ce qu'un Pirate de Tripoly

avoitprisunVaiſſeau François

que leBey a renvoyé à Tou

lon , aprés avoir fait couper

la tête auCapitaine qui l'avoir

pris
い

Le 12. laCour prit ledeüil

dela mortdu Prince de Pied

mont.

On a expoſé dans lesAp-

pattements deux pieces de

Tapiſſeries faites auxGobelins

dontl'unerepreſente N. Sau

Feſtinde Simon le Pharifien ,

&laMagdelaine proſternée à
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fespieds;cettepiece eftcopiéc

fur l'original de Jouvener.

L'autre picce repreſente la

conſternationd'Athalie, lorf

que leGrand Prêtre rétablic

JoasfurleTrônedeſes peres,

M. Coypel en a fait l'original.

CesTapiſſeries ont preſqu'au

tant de forceque la Peinture ,

tous les perſonnages en font

parlans. anom

Le Dimanchedes Rameaux

leRoyſerenditàlaChapelle,

accompagné de Madame la

Ducheſſede Berry ;de M. la

Duc d'Orleans , de Madame

la Ducheffe , & de tous les

1

Lij
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Princes& Princeffes , pour y

entendre lagrande Meffe. S.

M.y retourna à deux heures

&demieaccompagnée demê

me pour le Sermon , & les

Veſpres qui furent chantées

par la Muſique. LeRoyétoit

affis fur ſon fauteüil , ayant

d'uncôtéMadamela Ducheffe

de Berry , Madame la Du-

cheffe,Mademoiselle deCha-

rollois ; de l'autre côté étoit

MileDucd'Orleans,M.leDuc,

M. le Comte de Charollois ,

M.lePrincede Dombes,M. le

Comted'Eu,&M. le Comte

de Toulouze. Sur la droite

7
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Sur

du Roy auprés du Prié Dieu,

étoitM. leCardinalde Rohan

GrandAumônier , M l'Abbé

de Sourches , & M. l'Abbé

d'Argentré ,Aumoniers.

la gauche M. le Cardinal

de Polignac , M. l'Abbé de

Caftres , & M. l'Abbé deRou-

getAumôniersdeMadame la

Duchefle de Berry ; Madame

laMarquiſedeMontſoreau fit

cojour-là la queſte. Le Ven-

dredy Saint le Roy ſe rendir à

la Tribune delaChapellepour

yentendre lesTenebres , ac-

compagné deMadame la Du-

chefledeBerry,de Madame ,

Liij
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1

L

deM. le Duc, & de Madame

la Duchefle d'Orleans. Voicy

ceux qui eurent l'honneur d'y

être affis. Sur ladroiteduRoy

M. le Cardinal de Rohan ,

Grand Aumônier , M. l'Abbé

de Sourches , Ml'Abbéd'Ar-

gentré,Aumôniers. Sur lagau-

che , M. le Cardinal de Polig-

nac , M. l'AbbédeCaftres , &

M. l'Abbé de Rouget , Au-

môniers de Madame la Du

cheſſe deBerry. M. l'Abbéde

Magnas ,Aumônier de Mada-

me. Derriere le fauteüil du

RoyM. le Duc de Charoſt ,

CapitainedesGardesduCorps.
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DerriereMadame la Ducheffe

de Berry M. le Marquis de

Coëtenfau , fon Chevalier

d'Honneur. DerriereMadame

M. le MarquisdeMortagne ,

fonpremier Eſcuyer. Derriere

M. le Duc d'Orleans M. le

Marquisd'Estampes , fon Ca-

pitainedesGardes/ da

àLeJeudy Saint leRoyalla

neut heures &demie du mal

tin,accompagnédeM. leDau

phin, deM. le DucdOrleans,

&detous les Princes , dans la

SalledesGardes ,où l'on avoit

dreſſeuneChaire pour lePrel

dicatuur . Ilytrouva 13.petits

Liiij
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enfants couverts d'un drap

rougeavecungrand lingequi

leurs pendoit au col M. le

Cardinal de Rohan , Grand

Aumônier, enHabits Pontifi-

caux. La Scene fut prêchéepar

M. l'Abbé Foiſſard , dont le

Sermon fut tres- applaudy ,

fur tout le compliment qu'il

fit à S. M. qui convenoit fort

à la ceremonie du jour ,& àce

qu'ilvenoit de prêcher ; ayant

prouvédanslesdeux partiesde

fon Diſcours l'abaiſlement

de J C. combattu par la rair

fon humaine , & la raiſonhu-

maineconfondue par l'abauſe-
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mentde J. C. dans cette cere

monic. A la findu SermonM.

le Cardinal monta enChaire,

ayantla Mitre ſur la tête& la

Croſſe à la main. Les Chantres

commencerent d'entonner

l'Antienne Intret.M. leGrand

Aumônier ayant dit les Orai

ſons accoûtumées , donna

l'Abfoute ,& le Roy alla in-

continent laver les pieds des

Apoſtres , ayantverſé de l'eau

deffus,&effuyé avecunlinge,

il les leur baiſa. Cetteceremo

nie finie,onfervit les pauvres

dans cet ordre. M. Defgran

gest Maistre des Ceremonies,
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precedé d'un Huiffier , ſuivy

deM. leMarquis deDreux

Grand Maistre des Ceremo

nies, de 3.Maistres d'Hôtel

chacun avec leur Bâton de

7

Commandement , de M. le

Marquis de Livry , Premier

Maistre d'Hôtel , qui portoit

aufli ſonBâton ,deM. leDuc,

grandMaiſtre de laMaiſondu

Roy, portant unBâton parfe

méde fleurs delys d'or avec

uneCouronned'orau bout.Ils

marchoientles premiers,& en

paffant devant S. M. farfoient

une reverence; enſuitevenoit

M. le Dauphin, portant un
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platdebois ſur lequel étoient

trois petits painsavec une ga-

lette ; M. le Duc d'Orleans

portantun platde même ſur

lequel eſtoitunecruche pleine

de vin avecune coupepardef-

fus , le tout de bois ; M. le

Comte de Charollois , M. le

PrincedeConty,M le Prince

de Dombes , M. le Comte

d'Eu ,&M. le Comte deTou-

louſeportantchacun un plat

de poiſſon , de legumes , de

confitures ,oude fruits , ſuivis

dugrand Echanſon, dugrand

Pannetier ,&des Gentilshom-

mes ſervans qui faifoient en

1
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tout treize qui portoient auffi

des plats de bois ornez de

Acurs.EnarrivantdevantS.M.

ils failoient une reverence en

luypreſentant le plat que le

Roy donnoit en même tems

auxpauvres. Cette ceremonie

commença juſqu'à 13. fois

dans le même ordre , parce

qu'on ſert 13. plats àchaque

pauvre qui estoient treize. Il

faut remarquer qu'on alloit

prendre ces plats dansune au-

tre Salle affez floignée ,&que

M. le Dauphin fit 13. fois le

voyage , comme les autres

Princes ,matchant avec beau-

プラ
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coup de fermeté ,& portant

fon plat avec beaucoup d'a-

dieſſe,ſuivy toûjours deMa-

dame de Ventadour ſa Gou

vernante. Laceremonie finie,

leRoyallaunmomentdans ſa

chambre,& ſe rendit enſuite

à laChapelle accompagné de

MadamelaDucheffedeBerry,

de M. le Duc d'Orleans , de

M. leDuc,de Madame laDu-

cheſſe , de tous les Princes &

Princeſſes , pour yentendre la

Meſſe qui fut chantée par la

Muſique , à la fin de laquelle

on diſtribua les Cierges ,&

la Proceffion commença : cn
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Voicy l'ordre : M l'Abbéde

Juliac qui avoit dit la Melle,

portoit le S. Sacrement, M.le

Comte de Toulouſe , M. le

Comted'Eu , M. le Prince de

Dombes ,M. le PrincedeCon-

ty , M. le Comte deCharol-

lois , M le Duc , M le Duc

d'Orleans , ayant à ſa droite

M. l'Abbéde Tristanfonpre-

mier Aumônier , marchoient

devant leRoy , qui avoit à ſa

droite M. le Cardinal deRop

han, grandAumônier , &àla

gauche M. l'Abbé de Sour

ches Aumônier auſſi , avecM.

le CardinaldePolignac ; im-
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mediatement apres le Roy ,

marchoit Madame la Ducheffe

de Berry.Madame la Duchef-

ſe , Madame la Duchefle du

Maine , & Mademoiſelle de

Charollois venoient enſuite.

On pofa le S. Sacrementdans

laChapelle de ſaint Loüis qui

avoit eſté preparée pour cela

cetteceremonie ne finit qu'à

uneheure. Madamed'Eſpinay

fit la queſte ce jour-là ; & à

deux heures&demie S. M. ſe

rendit àlaTribune dela Cha-

pelle accompagnée demême

quelejour precedent , poury

entendre les Tenebres , où
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L'on chantale Pfeaume Quare

fremueruntGentes , & leMife-

fere enMuſique. A onzeheu-

res aprés ſoupé , le Roy re-

tourna à laChapelle vis à vis

celle de faint Louis , pour y

Jadorer le Saint Sacrement. Le

Vendrcay
Vendredy Saint le Roy alla à

laChapelle à 10. heures du

matin ,accompagnéde même

que les jours precedents ,

pour y entendre le Sermon

de la Paſſion que M. l'Evê-

que d'Angers prêcha avec

fon éloquence ordinaire. Il

fit voir dans les trois parties

de ſon discours , que le Sau

yeur
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veur avoir été une Victime

de l'ingratitude qui l'a fait

gemir , une Victime de la

cruauté qui l'a fait ſouffrir ,

&une Victime de l'injuftice

qui l'a fait mourir. On dit

enfuite l'Office pendant lequel

on fitl'Adorationdela Croix.

Adeuxheures &demie,S. M.

ſe renditàlaTribune , accom-

pagnée comme les jours pre-

cedents pour y entendre les

Tenebres.On chantale Pleau-

me Exaltabo te Domine ,& le

Benedictus en Muſique. Le

Samedy Saint le Roy alla à la

Paroffe à onze heures ,où il

May1715.
M
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communiaupar les mains de

M.leCardinalGrand Aumô-

nier. Les coins de la nappe

furent tenusdu coſté del'Au-

tel parM.l'Abbéde Sourches

&par M. l'Abbé d'Argentré

Aumoſniers ,ducoſté duRoy

parM. le PrincedeDombes.

Afon retour de la Paroiſſe

il toucha prés de 1400. mala-

des,& le ſoir à fix heures il

entendit lesComplies. Le Di-

manche jour de Paſques le

Roy fitrendreà la Paroſſede

Verfailles le Pain Beny , par

M. l'Abbé d'Argentré fon

Aumoſnier ,precedédedouze
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des cent Suilles qui portoient

fix Pains Benisavec des Ban-

derolles aux Armes de France

precedez des Tambours ,Fi

fres&Trompettes. Lemême

jourS. M. accompagnée de

tous les Princes alla à la Cha-

pelleentendre lagrandeMeffe

celebrée par M. l'Evêque de,

Senlis; àdeux heures&demie

le Royyretournapourenten-

dre le Sermonde M.l'Evêque

d'Angers ,qui fit voir que la

Reſurection de J C. étoit le

Triomphe de l'incredulité ,

pour nous faire connoiſtre la

foy ,& le triomphe de l'ini

Mij
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quité pour nous apprendre à

nous reffufciter nous-mêmes.

CePrelatpriecongé ,& fit un

complimentà S. M. dans la

quelil fitunabregéde l'hiſtoi-

re de ſavie ,& finit en fou,

haitant quele Seigneur pro

longeât ſes jours pour le con.

duireſeurement, mais lentement

àla gloire éternelle ;il parla auſſi

de M. le Dauphin qui y étoit

venu pour la premiere fois.

Ondit enſuite les Veſpres qui

furent chantées par laMufi.

que ,M.la Marquiſe deCha-

tillon fit la queſte ce jour là ,

le Roy donne chaque fois
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vingt Louis d'or ; fe reno

ditenfuite à fixheures duſoir

à la Tribune , poury enten

dre to Salut! mmtigmap

Le Lundy de PaſquesMa

dame la Ducheffe de Berry

communia par les mains de

M. l'AbbédeCaſtres ſonPre-

mier Aumoſnier ; les coins

de lanappe furent tenus d'un

cofté par Monfieur l'Abbé

de Rouget , & par Madame

laDucheffe de S. Aignan ; de

l'autre par le R. P. Confef

feur & par Madame la Dus

cheffede Chautnes.ld nolly

ar Le Dimanchede Quafimo
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doM le Dauphin fit rendre

le PainBeni à la Parole de

Verſailles , par M. l'Abbé

de Sourches Aumoſnier du

Roy ,nommé à l'Evêché de

Dol. Cet Abbé étoit precedé

dedouzedes cent Suiſſes dela

Garde qui portoient les fix

Pains Benis ornez deBanderol-

les auxArmesduDauphin, des

Tambours ,Timbales,Fifres,

Hautbois , & Trompettes

des plaiſirs du Roy. Madame

preſenta le ſoir aprés foupé

M. le PrincedeHeſſeDarmſtat

àSoMa akob ofte h

Le premier de May , les
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ام

Hautbois& Baffons joüerent

dans l'antichambre pendant

le levé du Roy , & pendant

le diné les 24 Violons avec

les Buffes de Viole firent une

Simphoniedes plus charman-

tes. A trois heures S. M. alla

àMarly , &trouva auprés du

ParcM leGrand qui luy pre-

ſentales fix Chevaux d'Eſpa-

gnequ'elleenvoye auRoy de

Pologne , qui font d'une

beauté extraordinaire. Ils ont

chacununebellehouffe,&des

faux foureauxdepiſtolets cou-

vetts d'une double broderie

d'or ou d'argent , avec une
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frange de même ſur duve

lours; chaque harnois eſtant

de differente couleur. Lespif.

tolets font d'un tres bel acier

incrusté d'or & d'argent ils

coûtent milleécus la paire ; los

mords , & les étriers ne font

pas d'une moindre beauté. Le

même jour Madame la Du-

cheffe de Berry alla àMarly,

Madame la Ducheſſe de S. Si-

mon,Meſdames les Ducheffes

de Chaulnes , & Louvigny

eſtoient fur ledevantdans ſon

Carroffe , & Mesdames les

Marquiſes deS. Germain&de

Clermont aux deux portieres.

&
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S

GeCarroffe eſtoit ſuividedeux

Jautres de cette Princeffe rem-

plisdes Dames de laCour. Le

jour de l'Eclipse ,le Roy &

toutes les Dames eſtoient le-

vées avant huit heures pour la

voir. M. Caffiny , del'Obfer-

vatoire , s'y eſtoit rendu avec

des Lunettes d'approche ,&

des miroirs , pour la faire ob-

ſerver à S. M. plus commo-

dement; elle dura plus de deux

heures ,& on voyoit les Etoi-

les ſans le ſecours des Lunet-

tes.Ona expoſée pendant 15.

joursdans lesAppartemensun

Tableau deM.Coypel qui re-

May 1715 .
N
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preſente l'hiſtoire de Tobie ;

c'eſt une des plus belles pieces

que l'on puiffe voir ; la tête de

Tobie &de ſa femme ſont

impayables ; les attitudes en

font d'une juſteſle admirable:

on doit porter ce Tableau

auxGobelins pour eſtre copié

entapilferie.Lecinq de ce mois

Madame la Duchefl'e de Berry

fit rendre lePain Beny à la Pa-

toffe de Versailles par M.

l'Abbé de Rouget , un de ſes

Aumôniers ; cet Abbé eſtoit

precedé de douze des Cent-

Suiffes de la Garde de cetre

Princeffe qui portoient fix

T
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S

1

Pains Benis , ornez de Bande-

rolles auxArmes de Berry ,

&d'Orleans , les Tambours ,

Fifres , Timbales , Hautbois ,

& Trompettes des plaifirs

marchoient à la teſte ; Mada-

me la Ducheffe d'Orleans , &

Madame la Duchefſe , ſont

reſtées toutes les deux à Ver-

failles , eftant indiſpoſées.

Le 4. de ce mois fut cele-

bré l'Anniverſaire de M. le

Ducde Berry , à S. Denis. Et

le 14. l'Anniverſaire du Roy

Louis XIII. dans la même

Eglife

L'Evêque de Marseille y

Nij
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celebra le Meſſe qui fut chan-

tée par la Muſique du Roy.

Le 6. jour de la rentrée du

Parlement,pluſieursDifcours

éloquents furent prononcez

auPalais , felon l'uſage établi

à l'ouverture des Chambres.

M. le Camus Premier Prefi-

dent de la Cour des Aydes ,

n'en fit pas unen forme , il ſe

contenta ſeulement d'expri-

mer en peu de mots ,& avec

beaucoup de force& demo-

deſtie la perte qu'il vient de

faire de l'illuſtre M. leCamus

fon ayeul ,& de donner à la

Compagnie une idée noble
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de la joye qu'il reffent de ſe

voir à la tête de cette auguſte

Cour. Voicy à peu prés les

termes deſon Diſcours.

MESSIEURS,

Voicy le temps de rendre la

Justice,e de faire admirer aux

hommes dans lefanctuaire des

Loixoù nous sommes affis , l'é-

quitéquenous venonsdepromet-

treà Dieu dans les Tribunaux

où nous étions proſternez.

Ce n'est point icy un Tribunal

oùlejeune Daniel ait à repren-

dre , ou à inftruire les Juges

Niij
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d'Israël : j'aurois commencé

volontiers par vous dire ,voicy

le temps où j'auray besoin de

voſtre experience , & où voſtre

capacité , & vos connoiſſances

meferont neceffaires.
الب

Vous avezsouhaité me voir

preſider à vos déciſions , & la

bonté du Prince a ſecondé vos

defirs. Faydonc acquis desdroits

fur vos conſeils , reſſource plus

aßeurée pour moy , & plus

avantageuse pour lajustice que

l'étude& l'exercice de plusieurs

annees.

Si vous aviezpû exigerautre

choſe de moy que des sentimens
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dans les premiers jours de madou-

leur , & s'il m'avoit eſté permis

de remercier publiquement ceux

qui m'ont donnéavec joyetant de

marques d'estime , &d'attache-

ment ,je vous aurois déja témoi-

gnéque je suis moins ſenſible à

P'honneur de me voiràvotre tête

qu'au plaisir d'estre fi bien placé

dans vos cœurs.

de

Les ſervices de mon ayeul

m'ont tenu lieu devant le plus

grand Prince de l'Europe ,

talens , oude vertus !que ne dois-

je pas à l'illustre mort queje rem-

place!faréputation faitmonbon.

heur: quant est ce que la reßem-

Niiij
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blance avec luy fera ma gloire !

lanoble ambition que j'ay de ne

pasdégenerer n'est- elle point té-l

metaire ? quel homme à imiter 5

l'homme de tous les talens

l'homme de toutes les vertus

Eftoit il plus lovable par l'ef

prit que par le cœur , par l'éten

duë de ſes lumieres , que par la.

puretédeses mœurs ; eren quoy

n'excella-t-ilpas; maispourquoy

décorerfonTombeau? vos regret's

l'honorent affez.

Pour moy,Messieurs ,j'auray

toute ma vie l'estime finguliere

ole fincereattachementqu'ileût

pourvous.
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Aprésence Difcours M. le

PremierPreſident invita toute

la compagnie qui ſe trouva à

cetterentrée,deluy faire l'hon-

neur d'aller dîner chez luy ,

cequetoutlemonde fit. L'a-

bondance , la délicateſſe &la

bonne cherequi furent extre

mesfirentàdemi leshonneurs

de ce grandrepas , où legoût

excellent ,l'efprit& la politeffe

de M. le Premier Preſident ,

receurentàjuſtetitredes Elo-

ges de tousles conviez

Le même jour M. Maller

luypreſenta les vers Latins qui
ſuivent.
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Piis Manibus

NICOLAI LE CAMUS

Equitis ,.

Regi ab omnibus Confiliis ,
Nec non

Supremæ Subfidiorum Curiæ

Principis,

Quadie meritiffimus Nepos ,ut

nominis atque Dignitatis ,fic

virtutumheres , in locum

avifato functi,jubenteRege,

acplaudenteCuria,fuffectus ,

primâ vice pro Tribunalife-

dit,&avito morefacraThe-

midis oraculaLegum interpres

fudit:
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SYMBOLUM.

Phænix è buſti cineribus reno-

vatus evolans.

Sicpoftfata refurgit.

Inidem argumentum.

Ad fupremam Subſidiorum

Curiam,

TETRASTICHUM.

Raptum recenti funere Prafidem

Lugere mittat Curia ;namfibi

Postfata (ceuPhænix)ſuperſtes,

Splendidior micat in nepote.

J. J. Maler , Confultiffimæ

Facultatis Licentiatus.
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NICOLAO LE CAMUS

Equiti' ,

Regi ab omnibus Confiliis,

Supremæ Subfidiorum Curiæ

Principi ,

Nec non

Regiorum Ordinum noviſſi-

mè Præfecto.

DISTICHUM.

Quot tibi Rex addit decora im-

mortalia ,Prafes ,

Virtutis radiant tot monimenta
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८

RUMAALIUD.

Fauftum omen ! Themidis cùm

facra oraculafundes ,

Extraqui radiat ,Spiritus intus

aget.

Offerebat humillimus ac

obſequentiffimusCliens

MALET.

An

Le même jour fix de ce

mois la rentréedes Académies

ſe fit. Un autre quemoypaf
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ſeroitlegerement ſur cetarti

cle ,& ne croiroit peut-être

pas cettenouvelle affez inte

reffante, pourofer en allonger

lescirconstances; mais n'allons

pas fi vite ,Meſſieurs,j'ay à ce

ſujet une hiſtoire importante

àvous faire.

A propos d'Academies

nous ſommes depuis long-

temsdansl'ignorance ,&c'eſt

grand dommage que tout le

monde ne ſcache pas encore,

qu'outre l'Academie Françoi-

ſe,celle des Sciences ,des Inf-

criptions , des Lanterniſtes de

Toulouſe,&des Sçavants-de



GALANT. ةرو

Bordeaux & d'Angers , Nous

en avons depuis pluſieurs an-

néesune àParis tres fameuſe,

tres floriflante ,& jevoudrois,

pour timerdumoins , ofer di-

re à telle fin quede raiſon,

tres-galante; mais quoyque je

n'y entende pas de fineſſe ,

j'aurois peur qu'on me repro-

chât la liberté de l'équivoque,

& j'aimerois preſque autant

voir mon Livre profané ,

livré au dernier fupplice , que

cenſuré par cette illuftre Aca-
démie.

&

ob Muſtre , Meſſieurs , vous

dis-je , par les belles & bonnes
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qualitez des perſonnesde l'un

&dc l'autre ſexe qui la com-

poſent,par l'éclat des Ouvra,

ges qui ſortent de ſon ſein ,

& par le merite de ſes mem-

bres.

Je vous diray l'hiſtoire de

fon eſtabliſſement&de ſes re-

volutions , quand ces grands

myſteres feront venus à ma

connoiffance, ce que je ſçay le

mieux à preſent , c'eſt le nom

qu'elle porte ,&ceux qu'elle a

prisdans ſa naiſſance. In prin-

cipio. Elle fut appellée l'Aſſem-

blée des Cinthiens & Cin-

thiennes. Ce mot tire lon

étymologie
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1

étymologie d'un certain nom

deCinthiequeles Poëtesdon-

nerent , dit on , autrefois à

Diane. VoyezMenage. Chap...

P....V.... L. &c.

Elle fut depuis appelléc

l'Aſſembléedes Pierides , mais

ce ſobriquet ne luy reſta pas

longtems , une Muſe d'entre

elles , qui vautmille fois mieux

que jene peux vous dire , ſe

fouvint à propos que cesDe-

moiſelles Pierides , filles du

vieux Roy Pierre ( M. l'Abbé

Grafieru diroit Pierus ,par vene-

rationpourles Anciens ) avoient

eſtédes temeraires , des babil-

May 1715.
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lardes qu'Apollon , Diane ſa

fœur, & les Muſes en cour-

roux avoient metamorpho-

ſées enPics : elle fit faire cette

remarque à l'Académie , qui

aprés avoir opiné longtems ſi

l'on ſe pareroit encored'un ti-

tre auſh injurieux , ſoumit en-

fin cettedéciſion àla pluralité

des voix : on fut aux ſcrutins

dansunecoeffe ,& enfin tous

les fuffrages réünis , il fut jugé

que ce miferable nom feroit

profcrit , & en même tems

deffendu del'employer jamais

en Vers ni en Profe , pour

quelque raiſon ou prétexte
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que ce pût eſtre , de quelque

qualité&condition qu'onfur.

Cependant il falloit unnom à

laCompagnie ,&c'eſtoit bien

la moindre choſe. Il y furà

l'inſtant procedé , & l'affaire

proprodigieuſement revûë , épi-

loguée, examinée,il fut con-

cluque cette Affemblée s'ap-

pelleroit dorénavant l'Affem-

blée des Heliconides ( comme

qui diroit habitantesduMont

Helicon ,que tout le monde

connoîtaujourd'huy autant&

plus quele Mont Valerien. )

Item le Domicile de l'Acadé-

mic fut nommé le Mont de la

Oij
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Lune , parce que le liensou

cette élcctiona eſté faite,eft ,

dit on ,dequatre ou cinqtoi-

ſes plus võiſin dela Lune que

la plainedeVaugirardim

Vous prenezpeut-eftrececy

pour une fiction , Meffieurs ,

maisdegracedérrompez vous

fur ma parole ,&ſçachez qu'-

on fait dans cette Académic

des éloges,des compliments,

des Livres& des Traductions

en Profe , en Vers , en Fran-

çois, en Latin ,&de touthors

duGrec. Enunmotmalgré le

ton ferieux fur lequel j'ay

monté la nouvelle découverte

ر
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de cette Académie , il en font

de fort bons Ouvrages. En

voicyla preuveropst, nổ nh

supIl estbon de vous faire re-

marquer en paſſant ,que , dans

cet illuftre Corps, les noms ,

les emplois& les dignitez ſe

conferent , comme autrefois

onlesconfcroit àRome;ony

fait des Senateurs , des Sena-

trices , des Confuls,des Con-

fuleſſes , des Dictateurs , des

Dictatrices , &c. Une Dame

de cette Académie ayant eſté

élûë Dictatrice il y a quelque

tems,& ayant appris la veille

d'unenouvelle élection qu'on

1
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vouloit la continuer dans le

rangéclatantoùonl'avoit éle-

vée,prononçalelendemainen

pleine aſſemblée les vers que

voicy

CELINE AUX CYNTHIENS,

Rome àfes Dictateurs accor-

doit tous les droits,

Etles honneurs qu'on rend aux

Roix;

Arbitres qu'ilsétoientdelaPaix,

delaGuerre,

Ilsregnoientfouverainnement,

Etleurpouvoirindépendant ,

Les renditpardegrezles Maîtres

4
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de la Terre.

EnimitantcesſagesCitoyens ,

Vous m'avez honorée, illuftres

20. Cynthiens,

Du titreglorieux de vostreDic-

Metatrice;led ilason

F'en ayfenti l'appas , mais l'édat

de cerang

N'a riendontmon efpritfe char-

me , & s'ébloüiffe ,

C'est pour luy , je l'avoie , un

fardeautroppefant.

Cette Charge en mes mains est

trop malfoûtenuë,

FeSuccomberoisſous le poids,

Etpour lebien public contente de

mavoix
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Ainsi que Lucius je reprens ma
charrue

Elle fe deſiſta ainfi de fa

dignité dont l'aſſemblée ho-

nora la belle&modefteMa-

dame Policrite , qui aprés

avoir fait l'Eloge de fon Pre-

deceffeur,prononçacesVers:

AURO Υ.

Grand Roy lorſque tu fais

fuccederauLaurier

Parune utile Paix la precieuse

Olive;

The fais plus millefois que ce

fameux
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fameuxGuerrier

Qui ſouvent de l'Euphrate en-
sanglanta laRive.

Quand on ne veut regner que

par lefeu, lefang

Un Potentat devient indignede

fon rang;

Lepouvoirfouverain n'est pas

donnépournuire,

CefontlesfeulsTyrans quiveu-

lent tout détruire:

Mais quand on sçait bomer la

plus juſte valeur

Pourdonner le reposſurla terre

&fur l'onde

L'on imite enregnantsurl'esprit,

le cœur

May 1715.
P
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De l'estre independant laſageſſe

profonde.

Pour affermirpartout cettefeli-

cité,

Et rendre nostre fort le plus

digne d'envie
1

Puiffe-tu ,GrandHeros,parla

plus longue vie ,

Imiter de cet estre encor l'éter-

nité.

Depuis peu unCandidatde

ectte Académie , attentif à

faire ſa Cour àdeuxdes prin-

cipales Muſes dont il poſtule

les voix , leur fit cetEnvoy.
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ENVOY D'UN RUBAN

jaune à Mademoiselle

Philinire , & d'un Ruban verd.

à Mademoiselle Climene ,

par un volage qui donne

Aquelquefois des preferen-

ces,&jamais d'exclufions.

Le merite chezmoy ſouvent

parpreference

Determinemon cœurfur le choix

d'un objet;

Ainsi de Philinire admirant la

fcience

Seule elle est de mes chants au-

jourd'huy leſujet.

Pij
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Etpar deux neuds divers ex-

pliquant ma pensée, prod

Dujauneà Philinire , à Climene

du verd,

Je donne de moy-même une

Image tracée

Pour l'une un cœur d'été, pour

l'autre un cœur d'hiver.

15 *

Puiſque je ſuis en train de

vousdonnerdesvers ,àlabon-

neheure, je ne veux pas laiſſer

échapper l'occaſion que j'ay

àpreſent degliſſerdans lafou-

le , ceuxqui me font tombez

entre les mains pendant le

coursde ce mois cy. D'abord
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je vais vous amener ſur la

Scene deston

SYLVAINS

Airde Couperin.

Parodie deM. D.

LeDieu d'amour , le Dieu

du vin

- Reglent nostre deftin :

15. Dans ces retraitesyuandam

Toûjours amants , toûjours bu-

Leurs faveurs Al

siambrBour nos cœurs

brodiG.Sonefaves, ob 21000

Piij
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IcyBacchus tonjus charmant

Soulage enaimant

Lepoidsdenos chaînes

Et ia liqueurſuſpend les peines
malheureuxD'un tendre

Amant :

Regneàjamais

Regne ennosforefts.

LeDieud'amour, &c.

Bu

Au bord de ces ruisseaux

L'Amantfortunéquiſommeille ,

An chant des Oiseaux

Se reveille.
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Les chaînes de l'amour

Dans ce charmantSéjour

Semblent toûjours nouvelles ,

Lesplaisirs amoureux ,

Ennous rendant heureux ,

Nousrendentplusfidelles.

LeDieu d'amour ,&c.

ॐ

Milleplaiſirs ont droit icy de

nous charmer,

Les ris , les jeux préſidentà nos

festes ,

Le verre en main au nom du

Dieuquifait aimer

Dejeunesfleursnouscouronnons

nos teftes ;

Piiij
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Anousferuir ces Dieuxchar-

१८

(

mans

Mettentleurgloire.

ॐ

L'amourluy-mêmeàtousmo-

ments

Nous verſe àboire.f

Aimableyoreffe ,

Doucetendreffe,

La volupté

Nousfuitfans ceffe ,

Laliberté,

Lesris,&lajeuneſſe

Regnent avecnous

Dansdes lieuxfidoux.

1
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LES ONDES.

FeSensfremirles airs ,

Undoux Zephir s'éleve ,

Erfouleve

L'Empire des Mers. bis.

Jevois l'onde enrepos ,

Je la vois s'agiter le long de ces

rivages,

F'entend retentir les échos

Des bocages

Dumurmuredesflots.

JeSens ,&c.

2

ॐ

Les plaisirs,&les jeux ,

LesTritons amoureux

:

L

لمحلا
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Nagentfur l'Onde ,

Tout annonceaumonde

En cejour

Leregneheureuxde la mere d'a-

mour.

Fefens ,&c.

LajeuneDriade

Sortdes forests,

LaviveNayade

Chanteſes attraits,

Déja Neptune l'aime ,

Ilfuitfon char,

Etluy vient luy même

Verferlenectar.

FeSens,&c.

ॐ
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Mais tout tremble ,
4

L'Ondese raffemble ,

Desfombres cavernesd'Eole,

Le vent

S'envole,

L'Onde

Gronde,

La natureàson tour

Parcelegerorage

Rend hommage4

Ala mere d'amour , 17

Rendhommage

Afontour

Ala mered'amour.

Voila ce qu'on appelle de

petits Airs joliment trouffez,
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celaeſt vif, tendre , aifé; l'Au

teur de ces paroles , leMuſi

cien qui les a norées,&moy

qui en ſuis le copiſte , nous

avonstous trois de l'honneur

àvous preſenter d'auſſi jolis

morceaux. Le moindre cou-

pletde ceschanſonnettesvaut

mieuxque tout le pauvreBal-

let des plaiſirs de la Paix qu'on

joüe par cy par-là , depuis

environ fix ſemaines ou deux

mois, fur le Theatre de l'O-

pera..

Item. Je trouve en foüil-

lant dans mon porte - füille

encore un Sonnet fur les
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bouts rimezquej'ay propofez

dans mon Mercure du mois

de Fevrier ; celuy- cy eſt un

des meilleurs Sonnets que

j'aye receu fur ces rimes ; il eſt

dela façon de. M.Formentin

connu avec distinction dans

les Lettres.

SONNET AU ROY

fur la Paix.

O l'aimableſaiſon pour les fruits

de la

A

۱۰ Herfe,

Où tout rit dans nos champs , où

chacun court au bain.

L'abondance&la Paix vont nous

ouvrir leur fein
>
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Et LOUIS redouté n'aura plus

do traverſe,

Il va dans ses Etats rétablir

le Commerce

Qu'avoit interrompu le rival
de Vulcain *

Sa gloire qui s'étend jusqu'au

climat lointain,

Vient d'attirer icy l'Ambassadeur

de Perfe.

Le peuple à sa Santé boit déja

rafibus,

Le Sexe pour luy plaire effacera

Venus ,

L'Auteur pour le loüer abandonne

Origene.

Et l'Amantpourle voir quittera

**Mars.
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I

Sa Lays,

j'étois Paris,

Fen juge par mon cœur, car fi

Pour avoir ce plaisir ,je quitterois

Helene.

Je me ſens d'humeur à ſoû-

tenir que les Bouts - rimez ,

quoyqu'on endiſe , ſontbons

à quelque choſe , ils ſervent à

amuſer une infinité d'hon-

neſtes gens qui s'exercent à les

remplir. Cette remarque

m'engage à propoſer encore

ceux-cy.
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BOUTSRIMEZ

remplirterya ahov

Cloche.

fapin.

Vilain

pocho

broche.

lapin.

Martin,

accroche

fanglant

talent.

divine.

malheureux

amoureux

coquine.

Voila
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vais

Voila de la befogneque je

vous ay tailléc , Meffieurs ; en

attendant que vous ſongiez à

remplir voſtre tâche , je

eſſayer de remplir la mienne.

Jevous fisdans ledernierMer-

cure undétail affez ſuccint des

gens de confideration morts

&mariez le mois paffé. Tel

avoit eſté le bon plaifir de

mon Genealogiſte. Mais ,

comme vous ſçavez, & c'eſt

- le proverbe qui le dit , que

- d'une mauvaiſe paye on tire

ce que l'on peut; j'en ay en-

fin arraché àbon compte, les

-articles que vous allez lire.

May 1715.
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Dame Marguerite Janvier

duMaineblanc, veuvede Jean

Pepin, Maiſtres des Comptes,

mourut le 30. Janvier 1715.

âgée de 80. ans , laiffant entr'-

autres enfans Madame de

Chamouſt ,femme de Mr de

Chamoutt,ci-devant Enſeigne

desGendarmes de la Reine:

Elle étoit fœur de feu Meſfire

Pierre Janvier , Seigneur du

Maineblanc , Vicomte du

Boisherpin , mort fans enfans

deClaude-Marie d'Elbeuf,

de la Maiſon de Lorraine ; &

ils estoient tous deux enfans

dePierreJanvier, Seigneur du
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4

Maineblanc , Vicomte du

Boisherpin , Conſeiller au

Parlementde Paris ,&de Miz

chelle de la Barre...ong

Dame Marie-Anne d'A-

cigné , veuve de Meffire Jean

Leonardd'Acigné , Comtede

Grandbois&de la Rochejagu,

Chevalier de l'Ordre du Roy,

mourut le 2. Avril , âgée de

80. ans,ayant eu pour fille af-

née Anne-Marguerite d'Aci-

gné , ſeconde femme d'Ar-

mand Jean du Pleſſis , Duc

de Richelieu , Pair de France,

Chevalier desOrdres du Roy,

&morte le 19. Aoust 1698 .

Qij
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lainfant entr'autres enfans Mr

le Duc de Fronſac : feuë Ma-

dame la Comteffe d'Acigné

avoit épousé ſon oncle ; & la

Maiſon d'Acigné dont elle

fortoit, eſt une des plus illuf-

tres &des plus anciennes de

Bretagne;tous lesAuteursqui

en ont parlé ont prétendu

qu'elle eſtoit une branche de

celledes anciens Seigneurs de

Vitré , puînez des anciens

Comtes deRennes&Ducs de

Bretagne , avant l'an 992.&

elle s'eſt alliée aux premieres

Maiſons de cette Province

commeMontfort, Maletroit,
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1

Maure , Coërquen , Roftret

nan, Coëtment, Montejan,

du Chaſtel , & à celles de

Coffe, de Laval Sezay de

Buelin&c. At nolioM

Meffire Michel Larcher ,

Seigneur deBaye, Préſident en

la Chambre des Comptes de

Paris , & ci-devantConſeiller

au grandConfeil , puis Maître

des Requeſtes , mourut le 9.

Avril;laiſſant pluſieurs enfans

deDame Gabrielle Rioult de

Doüilly ſa premiere femme ,

fille de Pierre Rioult , Fermier

General& Secretaire duRoy,

&fœur,du ſieur de Curzay.
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a

Feu.M. le Préſident Larcher

eſtoit fils de Pierre Larcher ,

Préfidentdes Comptes, petit-

fils de Michel Larcher , auffi

PréſidentdesComptes, arriere

petit fils de Pierre Larcher

MaiſtredesComptes en1587.

lequel eſtoit fils de Michel

Larcher , Conſeiller au Parle-

ment en 1546.&petit fils de

Benoît Larcher , Conſeiller en

laCourdesAydesdeParis dés

l'an 1508. La famille de Lar-

cher, l'une des plus anciennes

de Paris , s'eft alliée àcelles de

Gilbert Villaroy , Courtin ,

Batillon , Allegrin le Picart ,
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Texier de Hautefcüille, Foul-

lé , Lotin deCharny , Man-

got , le Clerc d'Aunay ,

Gourgues,&c.

de

Meffire ClaudeGalland , re-

ceu Maistre des Comptes en

16.81. mourutle 11. Avril. Il

eſtoit fils deClaude Galland ,

AuditeurdesComptes.

Dame Françoiſe de Bran

cas , Epouſe d'Alfonſe Hen

ryCharlesdeLorraine, Prince

d'Harcourt , mourut le treize

Avril , laiſſant pour fils Anne

Marie Joſeph de Lorraine

Prince d'Harcourt , marié

avecMaric Loüife Chreſtienne

:

,
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1,

deCaſtille , fille de feu M. de

Montjeu,Conſeiller auParle-

mentdeMetz. Feuë Madame

la Princeffed'Harcourt eſtoic

fœur de Marie de Brancas

femme de Loüis de Brancas

Duc deVillars ,peredeM. le

Ducde Brancas Villars qui a

épousé en 1709. Mademoi-

ſelle FremindeMoras , fillede

M.de Moras , Préſident à

Mortier au Parlement de

Metz , & elles eſtoient toutes

deux filles deCharles deBran-

cas,Marquis de Maubet , dit

leComte deBrancas ,Cheva-1

lier d'Honneur de la Reine

Amere
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1

J

mere du Roy ,& de Suſanne

Garnier La Maiſonde Bran-

cas , l'une des plus illuftres du

Royaume , eſt originaire du

Royaume de Naples , & je

vous en ay parlé amplement

lorſqueM. l'AbbédeBrancas,

freredeM. leMarquis deBran-

cas , Lieutenant General des

Armées du Roy,Chevalier de

la Toiſon d'or , & ci devant

Ambaſſadeur enEſpagne , qui

eneſt le chef, fut nommé à

l'Evêchéde Lisieux.

Meffire Jean René Bafan,

Marquis de Flamanville , Sci-

gneur de Baubigny , de faint

May 1715.
R
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Paul de Creſſanville ,& Licu-

tenant General des Armées

duRoy,mourut le 14. Avril,

laiſſantun filsuniquedeDame

Marie Anne le Camus qu'il

avoit épousé en 1690. fillede

Meffire Nicolas leCamus,Sci-

gneur delaGrange deBligny,

Premier Préſident de la Cour

des Aydes de Paris , dont je

vousappris la mortdans mon

dernier Journal. Il eſtoit fils

d'Hervieu Bafan ,Marquis de

Flamanville,BaillydeCoſten-

tin ,&d'Agnés Molé. Il avoit

pour freres MeffireJeanBafan

deFlamanville , EvêquedePer
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lal

pignan ; Edoüard NicolasBa-

fande Flamanville , Chevalier

deMalthe;& feuCharlesMa-

thieu Bafan ,dit le Comte de

Flamanville , Capitaine Sous-

Lieutenant des Chevaux-Le-

gers de Berry, tué à la bataille

de la Marſaille l'an 1693. laif

fantpluſieurs enfansdeDame

Elifabeth Bonnedu Noyer ſa

d femme.LaMaiſondeBaſaneft

unedes plus anciennesdupaïs

deCauxoùelle ſubſiſteencore

en pluſieurs branches ; elle

poffede depuis prés de 300.

ans la Terre de Flamanville,

&elle s'eft alliée aux Maiſons

1

Rij
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de Renty ,d'Argouges , &c.

Dame Susanne Loyſeau ,

femmede Henry Selvois,Aur

diteur des Comptes , mourut

le 14. Avril , laiſſant pluſieurs

enfans mariez. 7

Dame MargueritedeMon-

chy , Abbeſſe de l'Abbaye de

N. D. auBois à Paris , Ordre

de Citeaux , mourut le 21 .

Avril âgée de 83. ans ; elle

eftoitAbbeſſedepuis 28. ans ,

& Religieuſe depuis 52. ans.

Elle estoit fille du Marquis,de

Montcauzel & de Madame de

Mailly. La Maiſon deMon-

chydont elle fortoit eſt une

A

Y
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desplus anciennes& des plus

illuftres de Picardie où eſt fi-

tuée la Terre deMonchy , &

la Genealogie en eſt ample-

ment rapportée par le ſieur de

la Morliere en ſes antiquitez

d'Amiens , & par feu M. du

Fourny en fon hiſtoire des

Grands Officiers de la Cou- S

ronne au chapitre des Mare-

chauxde France.

Il ſeroit inoüy devous faire

fauter , ſans vous en avertir ,

des Morts aux Mariages; & il

me ſeroithonteux de m'épar-

gner la façon d'une liaiſon

pour vous apprendre impoli-
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ment ,que

M. leMarquisdeCaſtelmo-

ron ,petite filsdes Marêchaux

deBiron&dela Force , ci de

vant ColonelduRegimentde

Belſunce&àpreſentCapitai-

ne des Gensdarmes Bourgui-

nons,épouſa lanuit du der-

niet d'Avril au premier de

May , Mademoiselle de Fon-

tanicux; l'Evêquede Marseil

le , frere aîné du Marquis de

Caſtelmoron , fit dans la Par

roiſſe de ſaintRochlaceremo

niedu mariage en prefenceda

leurs plus proches parens qui

faifoientune afſfemblée nom-
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breuſe de Ducs , de Derchefs

fes & de perſonnes desti

qualifiées du Royaume. Le

Roy ,Monseigneur le Dau-

phin , & tous les Princes&

PrinceſſesdelaMaifonRoyale,

peu de jours auparavant

avoient fait l'honneur aux

Mariezde ſigner leur contrap

de Mariage. Le Marquis de

Caſtelmoron, quoyque jeune,

a donné des preuves de fal

valeur en quantitéd'occaſions

où il s'eſt trouvé. On le vic

fur tout au Fauxbourg d'Ar-

rasen 1712: arrefter prefquc

foul l'effort des Ennemis , il y

Riiij
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fut pris l'épée à la main,il por-

toit alors le nom de Chevalier

de Belſunce. Il eſt le dernier

des fils de Meffire Armand

Marquis de Belſunce & de

Caftelmoron , Baron de Ga-

vaudun&de Born , Seigneur

de Vieilleville , &c. Grand

Senechal & Gouverneur des

Provinces d'Agenois & du

Condomois ; & de Dame

Anne Nomparde Caumont

de Lauſun , ſœur du Ducde

Lauſun. La derniere Marê-

chale Ducheſſe de la Force

eſtoit fœur du Marquis de

Belſunce ; il a cû pluſieurs
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1

enfans : l'aîné connu ſous le

nomdeMarquisdeCaſtelmo-

ron, fut fait Colonel du Re-

giment de Nivernois,enſuite

Capitaine des Gensdarmes de

Monſeigneur leDuc deBour-

gogne , Brigadier desArmées

du Roy ,& Chevalier de S.

Loüis , enfin Commandant

la Gendarmerie de France ,

sen appaiſant une émeute de

nos Troupes , ſelon le devoir

de la Charge , il reçût une

bleſſure dont il mourut le

le 28. Juillet 1712. Il avoit

eſté marié avec l'heritiere du

Marquis de Bournazel , Gou-
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verneur deRoüergue ,morte

avant luy& fans enfans. Le

ſecondeſtEvêquedeMarſeille

dont la vigilence & le zele

pour le bien & lebon ordre

de fon Diocefe , & dont la

pureté de la Doctrine& des

mœurs ont eſté plus d'une

fois loüez dans les deux Brefs

que Nottre S. Pere le Pape

ClementXI. luy a adreffez

aprés luy vient l'Abbeſſe du

Ronceray d'Angers ,dont la

regularité & la pieté font le

plus bel ornement de cette

illuſtre Abbaye; le troifiéme,

Capitaine de Fregate , tres-
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1

eſtimé&aimé dans le corps

de la Marine , mourut le 28.

Octobre de l'an 1712. trois

mois aprés ſon aîné ; enfin le

quatriéme eſt celuy dont je

vous apprens lemariage.

Sans entrer dans le détail

de la Genealogiede laMaiton

de Belſunce , ce qui feroic

trop long , je me contente-

ray dedire qu'il en eft peude

plus ancienne ,de mieux alliée,

& de plus illuſtrée dans la

Baffe Navarre dont elle eft

originaire. Ily a prés de fix

censans que les Seigneurs do

cetteMaiſon portent le titre
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de Vicomte auquel il n'y en

avoit point de fuperieur en

Navarre; ils ont eſté honorez

des premieres Charges de ce

Royaume , yayant eu desPre-

miers& des Grands Ecuyers,

&pluſieurs grands Chambel-

lans des Rois de Navarre :un

Seigneur de cette Maiſon a

efté revêtu de la dignité de

Ricombe,quirépondoità celle

de Conneftable de France ;

le Gouvernement du Pays de

Soule a eſté plus de cent ans

de ſuite dans cette Maiſon

qui a poffedé auffi ceux de

Maulcon& deDax. La Mai-
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ſondeBelſunce a eudes allian-

ces avec celles de Foix & de

Navarre; celles de Grammond

de Luxe , de Gontaud Biron

S. Geniez , de Caumont de

Lauſun , luy donnent de la

parenté avec preſque tout ce

qu'il y a de Grand en France.

Les Armes de cette Maiſon

onteſtédetous les tems celles

de Bearn ſans aucune brifure

ou distinction , juſques à ce

qu'un Vicomte de Belſunce

ayant delivré Bayonne & fa

Patrie , d'un monftre qui dé-

foloittoutlePays , leRoyde

Navarre ordonnaque laMai-
1
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fonde Belſunce,enBellunce ,enmemoire

d'une figlorieuſe action,ajou-

tât aux Vaches de Bearn un

Dragonà trois teſtes , dont

Tune ſeroit coupée , ce qui a

toûjourseſté obfervé depuis.

m. Mademoiselle de Fonta-

nieux eft fille deM. de Fonta-

nieux,ci-devantTreſorierGe

neral delaMarine , enfuite In-

tendant de Marine , & à pre-

fent Intendantdes Meubles&

Argenterie de la Couronne;

&deDameN. Dodun , fillede

M.Dodun, Conſeiller au Par-

lement de Paris. M. de Fon-

tanicuxn'a qu'un fils , aîné de
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&

1

la nouvelle mariée ;il eſtAvo-

catduRoy auChaſtelet où il

ſe diftingue par ſon applica-

tion& la capacité audeſſus de

fon âge , n'ayant encore que

vingtans...

Meſſire Aymard Loüis de

Sailly , Sire &Marquis deSail-

ly, Lieutenant GeneraldesAr-

méesduRoy&Commandeur

de l'Ordre Militaire de ſaint

Louis , veufde Dame Char.

lote deCrequi , dont je vous

appris lamortdansmonJour-

nal dumoisdeFévrier, aépou-

ſé en ſecondesnôces le 11. de

cemoisDamoiselle Françoiſe
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3

Adelaide de Sainte Hermine,

fille de Meffire Henry Louis

de Sainte Hermine , Seigneur

de laLeigne&du Rozcau,Ca-s

pitaine d'un des Vaiſſeaux du

Roy,&deDameMaric-Mar-

guerite Genevieve Morel de

Putanges,&petite fille d'He

liedeSainteHermine,Seigneur

de la Leigne &du Rozeau ,&

deMagdelaineleValois,fille

de Benjamin le Valois , Se

gneurdeVillette ,&de Loüife

d'Aubigné , tante de Dame

Françoiſed'AubignéDamede

Maintenon. La Maiſon de

SainteHermine eſtablie enAn-

goumois
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goumois&en Poitou , eſtdif

tinguée par l'ancienneté de fa

Nobleffe , & par fes alliances

avec lesMaiſonsdeLuzignan,

de Polignac Efcoyeux , &c.

M. leMarquis de Sailly eſt né

le 27. Decembre 1655. du

mariage de Charles , Sire&

Marquis deSailly ,avecDame

Marie Claude deMonchyde

Carcron,&il aeſtéelevéPage

de la grandeEcuriedu Roy.

La Maiſon de Sailly ,dont il

defcend , prend fon nomde

laTerre deSailly enAroüaiſe

en Picardie qu'elle poſſede de

tems immemorial ,& elles'eſt

May1715.
S
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alliée aux Maiſons d'Eſtour-

mel ,de Longueval, deBour

nelThiembrune,deMouchy,

daCrequi , &c.х бол тол

Meffire Michel de Goüy ,

Seigneur d'Arcy , Meftre de

Camp d'un Regiment de Ca-

valerie , aépousé le 15.Avril

Damoiſelle FrançoiſeMelanie

de Salomonde la Lande, fille

de deSalomondela

Lande&de Dame deBiodos

deGalicja, Sous Gouvernante

des enfans de France: le nom

deGoüyeftconnu enPicardie

depuis l'an 1480. quc Loüis

de Goüy, que les memoires



GALANT. 214

domestiques font fortir des

anciens Seigneurs deGoüy en

Artois, pafla
au ſervice du

RoyLoüisX I. aprés la mort

de Charles , dernier Duc de

Bourgogne.

Meffire Loüis - Claude de

Roffignac , Comte d'Apre-

mont , fils defeuMeffire Fran-

çois -Roch-Maric de Roffi-

gnac , Comte d'Apremont ,

&de Dame Maric Anne da

MoroguesduSauvage, aépou-

ſé le 13. Aouſt Anne Loüife

leCoigneux , filledefeuChar-

les leCoigneux , Seigneur de

Bezonville , Conſeiller au

Sij
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Chalteletde Paris , &de Ma-

rie-Loüife deCourtenay,Da-

me deChangy, petite fille de

JacquesleCoigneux, Seigneur

de Bezonville, Conſeiller au

Parlement de Roüen , arriere

petite fille d'Edoüard le Coi-

gneux , Conſeiller au Parle-

*mentde Paris en 1623. fils de

Jacques leCoigneux,Seigneur

deSandricourt, Confeiller au

*Parlement de Paris , & potit

filsdeGilles leCoigneux,mort

le 18. Juin 568. enterré

dans l'Egliſe de S. Germain

l'Auxerrois, prés l'œuvre, avec

Genevieve le Gendre ſa fem-

3
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me. La famille des le Coi-

gneuxadonnédeux Préſidens

àMortiers au Parlement de

Paris ,&pluſieurs Maiſtresdes

Requeſtes; & elle s'eſt alliée

aux familles de Monthelonde

Longuëil, deBourdin ,deBi-

raut,deThumery,de Hurault-

Vibraye , & aux Maiſons de

Chaumont , d'Alogny -Ro-

achefort ,& de Montaut Na

vailles; M.le Comte d'Apre

mont a eſté Page de la petite

Ecurie du Roy ; & la Maiſon

de Roffignac dont il fort , eſt

également diftinguée par fon

ancienneté&par ſes alliances ;
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elle eſt diviſée en plufieurs

branches,établies enPerigord,

Limoſin, Saintonge, Angou
mois &Nivernois.

Philippes - Emmanuel de
Cruffol,Marquisde S. Sulpi

ec,aépouséle comoiss.de

DamoiſelleLouiſe Antoinette

d'Eſteing. L'Epoux eft fils

d'EmmanueldeCrufſol ,Mar-

quis deS. Sulpice ,&deChar-

lote de Biron , petit-fils de

Jacques de Crufſol , Marquis

de S. Sulpice , & de Loüife

d'Amboiſe , ſœurde feu M. le

Comted'Aubijoux , &d'Eli

fabethd'Amboise , Marquiſe
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deThoiras. Il eſt arrierepetit-

fils d'Emmanuel de Cruffol ,

Ducd'Uzés , Premier Pair de

France , & de N. Ebrard da

S. Sulpice. Le nouveau marié,

quoiquetoutjeune, cût leRe-

gimentdeM. le Marquis de

S. Sulpice ſonaîné,qui fut tué

àKeiſervert, où il donnapen-

dant le ſiegedes marquesd'u-

ne fi grande valeur , que la

Roydonna leRegiment à ce-

lui-ci qui estoit Chevalier de

Malthe,& fi jeune , qu'il fal-

lut qu'il fervit un andans les

Mouſqueraires ,avantdecom

mander ce Regiment ; on le
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-

vit auffi à la bataille deRas

milly ſoutenir à la tête de forma

Regiment lechoc des Enneab

mis avec beaucoup d'intrepi-sl

dité. Jenem'étendray pas fur

ſa naiſſance , il ſuffit de dire

qu'il eſt de la Maiſond'Uzés ,

lapremiered'entreles Gentils

hommesduRoyaume , honos I

rée de la dignité de Duc n

Pair. A l'égard de la Maiſon

d'Eftcing toute la France ſçait b

que c'eſt une des plus ancien-M

nes;& les meilleures Maiſons !

duRoyaume tiennent àhon-

neur de luyappartenir ; elleeft

la ſeule qui a le privilege de

4

porter
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porferHes Armes de France

avec les livrées , depuis qu'un

de la Maiſon d'Eſteing ſauva

la vie au Roy deFrance à la

bataille deBovines ; cetteMai-

ſon eſt originaire de Roüer-

gue. La nouvelle mariée eft

fille deM. leComted'Eſteing,

Lieutenant General des Ar

mées duRoy, &de Marie de

Nettancourt , d'Hauſſonville

de Vaubecourt , fœur de feu

MaleComte deVaubecourt,

Lieutenant General , de M.

l'Evêque de Montauban , de

MadamelaMarquiſedeThui-

fy, & de feue Madame la

May1715.

(
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Comteffe de Laubeſpin. La

nouvelle mariée eſt encorenie-

cedeM. l'EvêquedeS. Flour,

&petite niecede M. l'Arche-

vêquedeNarbonne. Leurcon-

trat de mariage fut ſigné le

25. Avril par leRoy , toutela

Famille Royale , & tous les

Princes&Princeſſesdu Sang.

Vous auriez maintenant ,

Meffieurs,tout leloiſir de vous

ennuyer du reſtede ceVolu-

me, fijene me mettois forte-

mentdans la tête de prevenir

cet inconvenient. Je pourrois

premierementvous donnerun

Tômede nouvelles , car j'en
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ay mon tiroir plein ; mais je

ſçay que le nombre de ceux

quines'en foucientguere , eft

plusgranddesdeuxtiers , que

le nombrede ceux qui les ai-

ment ,& je m'en rapporte à

la pluralité des voix. Je pour-

rois encore vous amuſer d'un

tas de balivernes mêlées,de

bon&demauvais ; mais en dé-

pit de ceuxquime les onten-

voyées , elles ne merirent en

veritépasdevous être offertes.

J'aime mieux chercher à vous

embaraffer par quelque nou-

veleffortdemonimagination.

Les Enigmes & les Bouts ri

Tij
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mez ſont desbagatelles qui ne

vous occupent que mediocre.

ment ;une Hiſtoire allegori-

que , choſe nouvelle pour

moy,&peut- être indifferente

pour vous , quelque idée qu'-

elle puiſſe vousdonner de ſon

Auteur, me paroît cependant

plus dignede vousêtre preſen-

tée,que tous lesMemoiresque

je poſſede. Celle dont il eſt ici

queſtion , a beſoin de la Pre-

face quevoicy.

On a mis , ou plutôt j'ay

mis , comme il vous plaira

ſous des noms ſuppoſez , &

tres étrangers à notre égard ,
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des nomsqui nous font tres-

familiers . La Perſe eſt la Scene

de mes Acteurs ; ils auroient

cité auffi à leur aiſe ſur les

bords de la Seine. Mon ſtile

efttantôtOriental , & tantôt

François ; les avantures que je

conte ſontArabes , Perfanes,

&Parifiennes;& mes courtes

reflexions ſont ſouvent à leur

place , & quelquefois hors

d'œuvre.Tout cela eftcomme

j'ay l'honneurde vous le dire,

parce que cela a dû être ainfi.

La morale eneſtbonne , & le

fond de l'Hiſtoire eft chargé

de morale. Au reſte je vous

Tij
1
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donneunmerleblanc,fi vous

endevinez l'allegorie

HISTOIRE ALLEGORIQUE.

Fenaket, fils de TimurMe-

lic, Citoyen de Chamakée ,

Capitale de la Province de

ChirvanenPerſe,ayantatteint

l'âgedevingtans,réſolutd'a

bandonner ſa Patrie à l'inſçû

de ſes parents,&de voyager

dans tous les Royaumes de

l'Orient.

Dans ce deſſein,dontl'exe-

cutionne luyparut pas diffi

cile,il jetta les yeux fur lejeu-
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1

ne Hulacou , Perſan comme

luy, ami& voiſindeſafamille,

& le choiſir pour le compa-

gnonde fa fortune.Hulacou,

luydit-ilun jour , que faiſons

nous icy,à quoy employons

nous les plus belles annéesde

noſtrevie; l'établiſſementque

nos parents nous deſtinent

quelque tranquille qu'il puiffe

eſtre , fuffit il pour contenter

noſtre ambition. Le monde

quenous ne connoillons pas ,

&quenousdevons connoître,

n'a t'il rien demeilleur ànous

offrir qu'une vic obfcure &

inutile. Secoüons , mon cher

Tij
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Hulacou , un joug qui nous

importune , prenons de l'or

&de l'argent dans nos mai-

fons , & rendons nous enfin

autant que nous le pourrons

les maiſtres denoſtre ſort. Le

Grand Cha , feul Royodes

Rois , Poffefleur du Throſne

&de la Couronne ,a mainte-

nant une armée ſemblable à

uneMer agitée. Allons luy of-

frirnos ſervices&nous diſtin-

guer par des actions decoura-

ge à ſes yeux qui donnent la

lumiere aumonde. Je confens

debon cœur àce quevousme

propofez, moncher Fenaket,

A
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tuy ditHulacou , mais quelles

meſuresprendrons nous, pour

nous derober à nos parents ;

jeme chargede cefoin, reprit

Fenaket , & pourvû que de-

main aprés la derniere Priere,

vous vous trouviez au bord

del'eau, cachéderriereles rui-

nes de ce Tombeau dont la

riviere lave le pied, je m'y

rendray avec deux chevaux fi

-legers à la courſe, que nous

ferons en lieude fureté, avant

qu'on nous croye fortis de la

Province de Chirvan. Ils fe

promirent alors de ſe trouver

lelendemain aurendez-vous ,
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ce qu'ils executerent comme

ils l'avoient concerté la veille.

Dés qu'ils furent à cheval,

quelle route tiendrons-nous,

ditHulacou, aucune,répon-

ditFenaket,laufons nous feu-

lementguider par la fortune,

&repolons nous au premier

Caravenſaraï, où noschevaux

s'arreſterons. Ils marcherent

toute la nuit ,& le lendemain

au lever du Soleil ils décou

vrirent une maiſon environ

née de quelques arbres au mi-

heud'uneplaine;ils refolurent

auffi-toſt d'allers'y rafraîchir ;

maisdésqu'ils furent plus prés
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decette maiſon, ils reconnu-

rent qu'elle eſtoit entourée de

tous les coſtez d'un foffé plein

d'eau, profond, & que fes

bords eſcarpez ſembloient

rendre inacceffible. Nos

Voyageurs étonnez de cette

difficulté, firent le tour du

follé pour eſſayer de trouver

ungué , mais leur peine fur

inutile,& ils ne virent qu'un

petitbateau couvert d'étoffes

de foye d'or &d'argent , atta-

ché àun arbre , qui eftoic fur

l'autre bord.

Je vais courir tous les rif-

quesde cette avanture, ditFe-



*28 MERCURE

naket , & je veux arriver à

quelque prix que ce foit juf-

qu'au bateau que jedétache-

ray&que je vous ameneray

enfuite mon cher Hulacou.

Gardez mon cheval , je vais

me deshabiller & me jetter à

la nâge dans ce foſſe. Hula-

cou fit cequ'il pût pour ledé-

tourner d'un deſſein ſi teme-

raire; mais voyant que fes re-

montrances ne ſervoient de

rien ,il prit labridede ſon che-

val & luy abandonna l'hon-

neurde cette entrepriſe. Fe-

naket à la nâge arriveà l'autre

bord,détache le bateau , &

1
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vient rejoindre ſon amy. Ils

s'embarquent,Hulacou prend

les chevaux par les renes , &

Fenaker & fon amy paſſent

dans l'Ifle. Ils ycurent àpeine

fait deux cent pas à pied,qu'ils

ſe virent auprés d'une fontai-

ne de marbre , ſituéeau milieu

de quatre cabinets dont l'are

&la nature faisoient un ſeur

aſylecontreles ardeurs du So-

leil. Ils ſebaiſſoient déjapour

boire àlongs traitsde l'caude

cette fontaine qui leur parut

merveilleuſe , lorſqu'ils enten-

direntune femmequi , élevant

letonde ſa voix, ditàuneau
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tre,en foupirant.

J'aimerois mieux boire de l'eau

DecetteSource empoisonnée

Etmecreufericy moy même mon

tombeau ,

Que confentir jamais à ce triſte

Hymenée.

Quelque foifquinous preffe

dit alors Fenaket ,à ſonamy,

attendons , mon cher Hula-

cou,qu'unecaumoins dange-

reuſe en modere l'ardeur

L'avis nous eſt venu fort à

propos , allons en remercier

noſtre bienfaictrice. Aquoy

- Vous vous expofervoulez -

encore , luy dit Hulacou ,
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cettemaiſon n'eſt pas unCa-

ravanfaraï , vous ſçavez que

c'eſt un crime irremiſſible en

ce Pays cy que de parler à

des femmes ,&lemoindredes

malheurs qui puiſſe nous arri

ver,ſinous ſommes affez teme-

raires pour nous découvrir ,

eſt de paffer pourdes voleurs.

Amy,reprit Fenaket,jecom-

prends aisément tout ce que

vouspouvezmedirelàdeſſus ,

mais l'hofpitalité eſt de toute

les Nations ; & loin de me

diſpoſer à fuir de ces lieux ,

commevousme le confeillez ,

jepenſeque nous y pouvons
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êtreutilesàcettefemmeinfor-

tunée qui gemit & s'effraye

ainſi que nous venons del'en-

tendre ,de l'hymen cruel au-

quel on la deſtine. Appro

chons du Cabinet où elleeft

&offrons luytous les ſecours

quidépendront de nous. On

acquiert un droit ſur les gens

lorſqu'onn'aquedebons offi-

ces àleur offrir. Il n'attendit

pas la réponſe d'Hulacou

pour ſe preſenter àla portedu

Cabinet qu'il pouſſa fi bruf-

quement,que cesdeuxfemmes

épouvantées de la vûëde deux

hommes,dans un lieuoù elles

n'en
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n'enavoientjamais vûs d'autre

que celuy qui les tenoit en-

fermées dans cedefert , firent

un grand cri. Dequoy vous

effrayez vous,leurditFenaketa

je n'aurois jamaisofé troubler

voſtre entretien, file diſcours

que je viens d'entendre ne

m'avoit pas appris que vous

gemiſſez dans cette folitude ,

&cen'eſt pointàmatemerité ;

mais peur- eftre au bonheur

que nous avons cû mont

camarade & moy ,

égarer dans cette campagne ,

que vous devez l'offre que je

vous fais de tous les ſecours

May 1715.

,

de nous

V
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quenouspourrons vousdon-

ner. Temoraires ,leur ditda

plusâgéedecesdeuxfemmes,

quin'avoit pas vingt ans,fuïez

decet épouventable lieu , ſça-

chez nousgré de l'inquiétude

quevousnous caufezpourvos

jours,&n'attendezpasqu'une

main barbare vienne confon-

dredans votre fang , & dans

le nôtre,l'imprudence del'of

fre quevous nous faites.Nous

ne ſommespoint en étatd'ac-

cepter de fi inutilesfecours,&

leTyranquinous enchaîneeft

aufli redoutable luy ſeul qu'e

uneArmée en bataille. Il va
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venir, il vient,& s'il vous voir,

vous êtes à jamais perdus.

Vous nous faites , reprirent

les deux amis àchacune deſfes

femmes, dont la beautéquiles

ébloüiffoit,les rendoit infen-

fiblement eſclaves de leurs

charmes , unepeinture terrių

ble de la prefence d'un hom-
apretence

me. La frayeur qui ſaiſit vos

fens groffit à vosyeux l'image

d'un peril chimerique ; mais

l'éclatdevostraits fait ennous

un effet contraire ,& nous

| donne au-delà de nos fenti

niens , tout lecourage que la

peur vous ête. Jeunes Etran

S

Vij
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gers, leur dit de l'air le plus

touchantdumonde, celle qui

n'avoir pas encore parléyme

vousfacrifiez pas envain pour

deux infortunées que lefort a

condamnées à des maux éter-

nels.Quandvous immoleriez

à nôtre vengeance le Tyran

qui nous perfecute,nousn'en

ferions peut être encore que

plus miferables ,& vingtfem-

mes impiroyables qui font

dans ce Palais , plus defefpe-

rées des foins qu'il nous a ren-
qui nousare

dus, que de ſa perte, nous au

roient mis en pieces & vous

aufli ,avant que nous puffions
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fonger ànous fauver. C'eneft

fait , je l'apperçois ,& vous de

voyez vous même , avec ces

furies qu'il traîne àſa ſuite.En

effet elle eût à peineachevéces

derniers mots ,qu'il parut à la

têtedecetteTroupeennemic.

Que vois -je ,dit- il , d'un ton

formidable , écumant de co-

lere ,deux traîtres avec mes

deux infideles favorites ! qu'ils

meurent? allez Miniſtres dema

vengeance ,c'eſt à vous que

j'ordonne de leur arracher lo

cœur. A ces mots l'air retentit

decris , mais ces deux geno

reuxEtrangers quivoyent leur
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mort certaine , & celle des

deux belles Eſclaves qui leur

ont ravila liberté, s'ils atten-

dent cette foule d'ennemis ,

vont au- devant des coups

qui les menacent.Ils attaquent

en furieux leTyran qui veut

les immoler à fon cour-

roux , ils le joignent au mi-

lieudecesfemmes cruellesqui

s'oppoſent à leur paffage , ils

le frappent,& accablez par le

nombre,& couverts de blef-

fures , ils tombent avecluy.

Al'instantcelle deces femmes

qui paroift commander ceba-

taillon d'Eumenides , fufpend
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par ſes ordres abtolus la fu

reur de ſescompagnes , elle fe

jerte aux pieds du Tyran qu'

elle voitpreſtdeperdrelejour,

&luydit engemiffint ,ouvrez

du moins encore une fois les

yeux,Seigneur,voyezvos en

nemisnoyezdansleur fang,&

regardez les ſous le fer dont

mamaineſt armée,expirerſous

lepoidsdemavengeance. Ne

rougis tu pas , luy dit-il , in-

grate, de ta lenteur, frappe ,

frappe,& hâte- toy dem'im

molercesdeux funeftes victi

mes : qu'on m'amene mes

deux infideles,&queleur ame
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i

defcende aux Enfers avec l

mienne. Cependant elle jette

les yeux fur ces malheureux

étrangers dont la jeuneſſe &

labeauté l'ébloüffent juſques

dansles bras de la mort.Dans

fon cœur en un moment la

pitié fuccede à la fureur , &

l'amour à la pitié. Qu'allons

nous faire , dit-elle auffi-toſtà

ſes compagnes , en ſe levant,

qu'allonsnousfaire mes cheres

amies. Le barbare que nous

voulons vanger, eft-il digne

duſacrifice qu'il exige denous?

c'eſt luy bienplûtonque nous

devons punir des maux qu'il

hous
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nous a faits , & de la rigueur

de noſtre esclavage. Sauvons

ces deux jeuneshommes s'il en

eſt tems encore , & affurons-

nous de leur reconnoiffance ,

par les foins que nous prend

drons de leurs vies. Elle eût à

peineachevécesmots quetou

te l'aſſemblée applaudit à ce

conſeil par un grand cri de

joye. LeTiranqui l'entendit ,

fit de vains efforts pour s'en

vanger ; mais ſon ame qu'il

rendit en vomiſſant mille im-

précations ,mit à l'inſtant fest
ennemis à couvert de fon ref-

fentiment.

May1715.
X
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Zuraca(c'eſt lenomdecette

genereuſefemme)envoyaauf-
genere
fitoft chercher tous les reme-

desqu'elle crût les pluspromts

pour rendre lavie àces deux

étrangers; en même temps

elle ordonna à fix de ſes com-

pagnes de prendre& d'enfer-

mer dans un lieu für les deux

belles eſclaves qui avoient été

furpriſes avec eux.

Le ſecours arrivé , elle pric

ſoin de leurs playes , arreſta

leur fang,&lesguerit en trois

jours (La longueurdu tempsque

l'Autheur de cette Histoire prend

pourlagueriſon de leurs bleffures
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qui estoient presque toutes mor-

telles , prouve bien qu'il n'an'a pas

affecté de conter des merveilles

fabuleuſes. )Ce terme expiré,

Zuraca leur propofa des amu

ſemens, des plaiſirs & même

deshymens,dans cemagnifi

que Palais dont elle estoit de-

venuëlaDame,par leurvaleur,

par la mort duTyran ,& par

la foumiffion de fes compa

gnes.Mais cettepropoſition,

dont vray ſemblablement un

is grandnombrede Lecteurs fe

roit ſon profit , ne fut point

dutour de leur goût , ils capi

tulerent, ils donnerent des ef

1

e

C
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perances frivoles , ils s'afflige-

rent, ils chercherent la folitu-

de, ilsdemandérentdu tems

&enfin leurs armes , & kur

ash1

Dreſtoit d'une extrême

importance pour eux de ne

pas declarer le ſecret de leurs

cœurs, auffi de nom de leurs

Maiſtreſſes , qu'ils ignoroient

encore,n'échappa- til jamais

de leurs bouches. Cependant

ils n'en penſoient pas moins ,

&l'excés de leur amour&de

leur inquietudepreſentoitfans

ceſſe àHour idée les charmes

qu'ils adoroient, perfecutez,
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morts,oumourants pour eux.

Ils avoient demeflédans l'uni

que entretienqu'ils avoient eû

avec ces divins objets de leur

tendreſſequ'ilscommençoient

às'attendrir eux - mêmes , un

moment avant ce fatal& ori

ginal combat, dont le ſuccés

n'avoitqu'imparfaitementré-

pondu à la violence de leur

amour. Enfin las de ſe voir le

joüet des chimeriques préten-

tions de leur liberatrice, ils

voulurent s'en expliquer net-

tement avec elle. Ils la virent

un beau jour deſcendre dans

un vallon fuperbe, & dont

Xiij
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1

voicy la deſcription , autand

qu'il peut m'en ſouvenirzezag

De l'édifice qui estoit à

l'Occident fur le ſommetd'un

Côteau magnifique , on tra

verſoit un jardin où la nature

feule avoit aſſemblé tous les

chefs-d'œuvresde l'art ; de ce

jardin on arrivoit ſurune pee

louzedont la pente étoitdou

co,&dont lesbords étoient.

revêtusavec ſymmetrie ,d'un

nombre infini d'orangers , de

myrtes,&degrenadiersd'une

beauté admirable;de cettepe-

Jouzojon defcendoit infenfi-

blement dans ce vallondont
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le Nord& le Midy eſtoient

parezdes plus brillantes colli

nes du monde ,&d'où l'on

decouvroitàl'Orientuneplai

neà pestede veuë,coupéepar

mille canaux , & embellie de

tout ce quelaterre peut pro-

duire de plus utile & de plus

agreable. Les eaux du fofle

dont cette Ifle eſtoit environ-

née , couloient lentement à

travers cetteplaine. Leséchos,

les Oyſeaux, lesZephirs,tout

enunmoty faiſoit merveille.

Ce fut enfin comme je

vous difois fort bien tontoà

l'heure,dans cemême vallon

Xiiij
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queFenaket&fon amy attei-

gnirent fous une grande allée

dePalmiers,latendre&défo-

dée Zuracabaron 2000

Pour quel mortel heureux

belle Zuraca ,luy dit l'aima-

ble Fenaker , coulent les pre-

cienfes larmesqueje vousvoy

repandre ? pour des ingrats ,

lâche , luyrépondit-elle ,d'un

ton plein de colere&d'amour,

pour des ingratsquinedoivent

qu'aux foibles mouvements

d'une prompte tendreffe , &

qu'à mes foins indifcrets,&

mal recompenfez , le jour qui

les éclaire.Montrez-nousdivi-
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neZuraca,roprit Hulacou les

perfides qui vous outragent ,

rendez-nous nos armes &

vous nous verrez à l'inſtant

armez pourvous vanger. Ce

feroitdonc contre mon pro-

-pre ſein ,barbares , que vous

vlesemploytiez cesarmes cruel-

les,&non contre mes enne-

mis ,à moins que vous de

vouluffiez vous-mêmes ,vous

adacifiernaema vengeance ;

mais j'ay dans mes mains de

cheres victimes dont la tête

merépondra de voſtre ingra-

jtitude ; & jiimmolenaymà

ma fureur les ingrats qui me
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mépriſent & les malheureu

fesquim'offenſent.Je ſçayque

leur coœur n'a point de partà

voſtrecrime,mais leurs char

mes funeſtes les rendentàmes

yeux mille fois plus coupa-

bles encore que vous ne me

parutes aimables. Qui vous

inſpire, cruelle ,luy dit Fena-

ker,cesmouvements jaloux&

qui rendez vous reſponſable

de l'injustice dont vous nous

accuſez ? Vous-même,reprit-

elle , d'un air encore plus

animé,&lesEſclaves avecqui

l'on vousa furpris : tout con-

firme mes foupçons,&je ſens
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juſqu'au fondde mon caur ,

voſtre froideur pour moy ,&

voftre ardeur pour elles.Dé

trompez vous , belleZuraca,

luy dit Fenaket. Expliquez

vous plus clairement,&dines

nous enfinlequel de nousdeux

vous honorez plus particulie-

rement devos bontez ? je ne

vousexcepte,répondit-elle ,

ny l'un nyl'autre,des deſleins

que j'ay formez fur vous.

Vouseſtes tousdeux dansmes

fers ,& fi vous ne ſubiſfez le

jougdemonamour , craignez

dumoins celuy dema haine ?

Il vous fied bien encore da
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mepropofer des conditions,la

liberté du choix feroit la ſeule

quevous pourriez m'offror , fi

j'étois voſtre Eſclave & de

-quel droit les hommespreten

dent-ils avoir autant de Mai

treffes qu'il leur plaît enpren-

dre,pendantqu'ils nous font

impericuſement languir dans

l'oiſiveté affreuſe où nous re

duit leur inconſtance ? Abulla,

le lâche Abulla qui vientd'ex-

pirer fous vos coups , a vecu

trois ansavecmoyſous lesloix

d'un faint&legitimehymen :

pendant ces trois années la

fortune l'a comblédes biens
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a

immenfes dont la mort me

send la maîtreffe; maisàquel

ufagegrandDieu les a t-il ema

ployez , dés qu'il a commencé

àvouloir en joüir àfa honte

&à lamienne. Il a remplirfat

matlon de toutes les Eſclaves

que vousyavez veuës, il les a

toures aimées &cenfin ilm'a

traité commearettespil alloit

même époufer , le barbare

dontlamemoireme fera éter

nellement odicuſe z ces deux

rivales infortunées qui font

maintenant enma puiſſance ,

lorſque le Ciel m'a vangépar

vosimainsalde l'excés des
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affronts qu'il m'a faits. Co

féjour délicieux eft le chef

d'œuvre de ſavolupté , & ce

n'étoit que pour faire perir les

malheureuſes qui déteſtoient

fon amour , qu'ilavoit creufé

cette fource empoisonnée

oùvous vous eſtes arreftez en

eritrant onceslieux. Je leveux

punir deformais même aprés

fon trepas , des outrages que

j'enay reçûpendant la vie ;&

ufurper les mêmesdroits que

luy,poup autoriferdamême li

cence. Faitesvos reflexions fur

cequevous venezd'entendre.

Jevous donne le reſte de ce



GALANT. 25

jour pour vous déterminer ,

mais ce terme expiré ſi je no

reçois de vous tous les tributs

qu'exige mon reſſentiment ,

craignez de recevoir demoy

lepreſentle plus funeſte que

puiſſe faire àdes ingrats unc

femmeencourroux.

Cette belle & autentique

declaration faite ,l'obligeante

Zuraca les ſalua d'un air de

Souveraine ,& les laiſſa dédai-

gneuſement fur le tendrega-

zon où ils l'avoient trouvée.

Quela fortune ſerit cruel-

lement denos projets , amy ,

dit Hulacou à Fenaket , nous
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fottons de nôtre patrie pour

aller nous attacher au ſervice

du plus grand Roy du monde,

notre imagination couron

déja nos têtes de l'efpoir de

nos lauriers ,& nous formons

à peine ledeſſeind'entrerdans

la carriere de la gloire , que

nous nous trouvons les victi

mes de l'amour , & un mo

ment aprés en avoir ſenti les

premieres atteintes , une bon-

ne action nous precipitedans

un abîmede hontedont nous

ne pouvons nous arracher

qu'aux dépens de notre vie.

D'où viennent amy , reprit Fe-

naket,
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naket , ces lâches reflexions ?

laiſſons , te dis-je , à la fortune

le ſoinde nôtre fort , rendons

luy ce qu'elle nous prête , &

donnons luy tout ce qu'elle

exige de nous. M'en dût-il

couter millefeintes indignes,je

ne ſortiraydecette Iſle qu'avec

les deux belles Eſclavesqui s'y

font , par hazard, les premie-

res offertes à nôtrevûë.Jepro-

mettray tout àZuraca , jeluy

tiendraymême parolepour la

mieux tromper; je ſeduirayſes

vigilantes Compagnes , j'en.

dormiray ſes eſpions , & je

mettray enfin en liberté l'ob-

May 1715.
Y

1
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de

jet de ton amour&la beauté

que j'adore. Imite ſeulement

monexemple,& je teréponds

duſuccésdenos affaires. Cette

converſation, où il fur dit de

part & d'autre une infinité

choſes qui ne font pas

venues àma connoiffance ,

les conduifit infenfiblement ,

juſqu'aux environsdu bateau

qui leur avoit fervià ſe jetter

imprudementdansl'fle , dorit

malheureuſement l'emportée

Zuracanes'étoitpas fouvenuë,

jenedoutepasque,fi elley eûtfon-

gé,ellene l'eût brulé, commeCa-

Lypso bruta les Vaisseaux de
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Telemaque. Mais c'eſt dans les

affaires les plus importantes &

les plus preſſées,qu'onmanque

ſouvent leplus deprecaution.

En effet ils découvrirent du

rivage,unnuagede pouffiere,

àtravers lequel , à mesure que

ceuxqui lecauſoient, s'appro-

choient d'eux , ils reconnurent

deuxde leurs amis , que leur

zele ( allarmez de leur fuite )

avoit porté à les chercher ,

pendantque leurs parentspre-

noient le même ſoin d'un

autre côté. Ils détachent

auſſitoſt le bateau , ils s'y em-

barquent , & arrivent à l'autre
YijYid
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bord en même temps qu'eux.

Ils s'ombraffent , ils s'affeyent

fur l'herbe àl'ombre des ſau-

les qui bordoient ce rivagel ,

&ſecontent reciproquement

leurs inquietudes&leursavan-

tures. Eh bien , ne perdons

pasde temps ,mes chersamis,

leurdirentlesnouveauxvenus,

entrons dans l'Ifle , puiſque

vous nousenpreſſez avectant

d'inſtance , & que vous nous

aſſeurez qu'elle n'eft gardée

que par des femmes , dont on

peut facilement ſe rendre les

maîtres , partageons nos ar.

mes , & allons avec confiance
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es

nous emparer de la richefſſe

&des beautez de ce merveil-

leux ſéjour. Ils ſe jettent à

l'envidans lebateau,&paffent

senun inſtantde l'autre coſté,

ils s'enfoncent dans l'iffe par

la même chemin qu'avoient

tenu Fenaket & Hulacou ,

lorſqu'ilsy estoient entrez fix

jours auparavant. L'appareil

d'unbûcher tout dreſſe , eft

lepremier objet qui s'offre à

leurs yeux , ils en approchent

avec frayeur , &ytrouvent le

corps du malheureux Aballa
4

deſtiné àeſtre devoré par les

flames,au même endroit, où il



262 MERCURE

avoir perdu la vie. Zulfalis

& Salem ( c'est ainfi que fe

nommoient ces obligeans

amis ) reconnoiffent dans les

traits d'Abulla que la mort

n'avoit pas encore effacez

destraits qui ne leur estoient

pas inconnus. Voilà , fans

doute , dit Zulfalis , aprés

quelques moments de triſtes

reflexions , ce même Abulla

qui époufama foœur ilya plu-

fieurs années,dans laCapitale

decet Empire , &de qui nous

n'avons receuaucunes nouvel-

les depuis fon mariage. Sa

Veuve veut apparemment luy



GALANT 265 .

rendre icy avec quelque cerc-

monie,les derniers honneurs.

Tous ces preparatifs font

tropornezpourpouvoirreſter

long-temps dans cette état ,

fans qu'on vienne y mettre

Cachez-vous dans cebof

quet voiſin , dit Hulacou ,

Zuraca va fans doute arriver

bientoſt icy ,& vous verrez

aifement ſans eſtre veus , fi

vous reconnoîtrez vôtre ſæœur.

Nous allons cependant faire

quelques toursdans les allées

dece jardinàla veuë des fenê

tresde fonPalais. Noftre pro.
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icyfencebatera ton retour

& nous l'attirerons juſques

ſous vosyeux. En effetZuras

cane les cûtpas plutoſtapper-

çûs , qu'elle deſcendit dans

le jardin ſuivie de toures fes

compagnes ,dont elle ſe dé

tacha pour apprendre d'eux

leur derniere reſolution. colle

QueleCiel conſerve à ja

mais voſtre beauté éclatante

divineZuraca , luy dirent-ilst

enſemble , quevos joursfoient .

innombrables ,& que rienne

trouble deſormais la felicité

dont vous meritez de joüirle

relledevoſtre vic:vousvoyez
17
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àvos pieds vos eſclaves que

l'amour ſeul ſoumet à voſtre

empire : noſtre deſtin eſt en

vos mains &nulle autre que

vous nepeut nousrendreheu-

reux. Aimables étrangers ,

leur dit-elle , fi voſtre bon-

heur dépend de moy , vous

allez bientôt n'avoir plus de

reproches à faireàla fortune ,

&le ſeul amour arbitredenos

intereſts vabientôt vuider nos

demêlez. Allons cependant

rendre au lâche Abulla , des

honneurs qu'il ne merite pas,

&& nevous inquierez plus de

May 1715.
Z
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1

En ſediſant ainſimillecho-

ſes tendres, ils s'approcherent

du bûcher que toutes les ha-

bitantes de l'Ile environ-

noientdéja , lorſqu'ils y arri-

verent ; elles avoient chacune

*un flambeau allumé àlamain,

Zuraca en prie un auffi , &

aprés avoir fait trois tours

avec fes compagnes autour

•du bûcher , en chantant des

hymnes établies par l'uſage , à

la loüange , & pour le repos

des morts ,elle y mit le feu,

elle y jetta enfuite fon flam-

beau coutes les autres en fi-د

rentrent autantautant.Unmomentaprés
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quatrebelles filles apporterent

ungrandvafe plein d'eau ,où

elles ſe laverent les mains.

Cette ablution finie , elles for-

tirent toutes du jardin , àl'ex-

ception deZuraca qui eût ap-

paremment alors des affaires

de grande importance à com-

muniquer à ſes nouveaux

Amants ; mais elle n'avoit pas

fait encore vingt pas avec eux ,

que Zulfalis & Salem parurent

à ſes yeux. Où font , luy dit

Zulfalis , le poignardà la main,

avecdes geftes furieux&con-

certez avec ſon amy , où ſont

les meurtriers d'Abulla ? C'eſt

Zij
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toy , femme perfide , qui as

trempé tes mains dans le ſang

detonEpoux. Reconnois en-

findans ton propre frere , le

vangeur de ton mary. Arrê-

tez Zulfalis , luy dit Salem, qui

avoitdéja découvert millegra-

cesdans tout ce qu'il avoit vû

faire à Zuraca & qui trouvoit

par un caprice nouveau , des

principes d'amour ,dans l'em-

barras extrême où la jettoit

cette avanture. Arrêtez , &

loindeformerd'horriblespro-

jets de vengeance , comme

vous faites ,rendez plûtôt gra-

ce à la fortune du preſentqu'-
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1

elle nous fair. Elle vous rend

une fœur qui vous eft chere ,

malgré vos emportemens , &

nous renddeux amis quenous

croyions perdus. Zulfalis fei-

gnit encore pendant quelques

moments d'être inſenſible à

cette remontrance ; mais les

careffesdeſes amis , la crainte ,

la tendreffe&les larmes de ſa

fœur étoufferentdans ſes em

braffemens , juſqu'aux moin-

dresapparences de fon reffen-

timent. Ils allerent s'affeoir

dans un cabinet de verdure

qui n'eſtoit pas loin du lieu où

cette entrevenë s'étoit faite,

Zij
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Chacunyconta fon hiſtoire,

deffendit ſes interers au&

gré de ſes defirs : enfin aprés
bien des conteſtations , voici

les articles deleur ajustement.

1. Zuraca rendra lesdeux

belles Eſclavesqu'elletient en

fermées depuis le jour de la

mort de fonmary.

1132. Elles ſeront en

qui il appartiendra.
4100

propreà

3. Elle Zuraca époufera Sa

lem , parce qu'il veut bien l'é

poufer.

4. Zulfalis choiſira celles de

toutes les belles filles ou fem

mesqui font dans cetre Mai-
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1

fon , pour l'hymen , ou autre-

ment.
2

s. Les contractants n'aban-

donneront pas le ſéjour deli.

cieux où ils font ,& où ils ſe

trouvent fort à leur aiſe , à

moins que l'autorité du Prin-

ce, ou quelque grand malheur

ne les en chaſſe.

a

Enfin les articles de ces en-

gagemens ne ſubſiſteront qu'-

autant qu'il plaira auſdits con-

tractans de les faire fubfitter.

Lesdeux belles Eſclaves fu-

rent auffitôt remiſes dans les

mains de leurs Amants , & à

P'inſtant l'acte fut écrit & fi-

1

(

Zimj
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gnépar les parties. Les quatre

Herosdecettehiſtoireyajoû-

terent cependant les articles

ſuivants.

1. Nousſuppoſons entre nous

quatre

La bonne intelligence&lafince-

rite:

Nous les établiſſons àperpetuité,

Etjurons den'en rien rabattre.

2. Si le cas écheoit qu'entre

L'une changed'amant l'autre

de maîtreffe,

Pourvûque ce ne foit qu'un ef

Say de tendreffe

Pour rendre nos plasfirs plus pin

7
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tsuguants plus doux,

Nouspaffons cet article&nous

3. Nous banniſſons la jalousie

Comme une paffion defous.

Que des triſtes rivaux & des

fades époux,

Cette extravagante manie

Poffede les cerveauxjaloux.

4. Quelque nouvelle ardeur

quinous tenteounous brûle,

Satisfaiſons tous nos defirs

Et nenous donnonspasletravers

ridicule

Denous effrayerd'un fcrupule

Qui pourroit troublernosplaifirs.
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Cesconventions faites , ils

ſe rendirent auPalais , où elles

furentexecutées dans la forme

qu'on vient de lire. Les incre-

dulesnetrouveront ſansdoute

nulle apparence de raiſon ny

deſtabilitédansdes conditions

fi bizarres ; elle ſubſiſtent ce-

pendant encore aujourd'huy,

même avec éclat , dans une

des plus belles Provinces du

Royaume dont je parle...

Ceux qui n'aiment point à

faire des reflexions inutiles ,ne

s'aviſeront point de chercher

des reſſemblancesdans les per-

ſonnages de cette hiſtoire ; au





1
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contraire ilsme ſçaurontgré

du foin que je prends de les

faire pafferàproposàquelque

choſe qui puiffe les amufer

d'unefaçoncentfois plusagré-

abie, quene pourroient l'être

tous les creux raiſonnemens

du monde. Ma Chanſon d'a-

bord vientà mon deſſein.

CHANSON.

Habitans de ces bois, chantez,

chantezfanscraindre

Quej'envie aujourd'huy vosplai.

firs les plus doux,

L'Amour vous rendheureux,je

1
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n'ensuis point jaloux

Petits oyfcaux, j'aurois tort de

whome plaindre ling

Puisque jesuis auffi content

vous.

que

• Mais voicybiend'autresaf-

faires qui me tombent fur le

corps,unfaifeurdeComedies,

que vous eſtes dansl'uſage de

fifler cent fois plus quemoy

(& cen'est pas peu dire ) m'a

depuis quelques jours regalé

d'une Epigrame , dont je ne

vous fais part , que parce que

je vous ay promis de vous

donner juſqu'aux pieces qui

ne feront pas à ma loüange.
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Ce Monfieur m'égratigne vi-

vement ; mais je luy annonce

en paſſant que je le mordray.

Au reſte j'avoue qu'il n'a pas

tort de me pincer , je lui ay

déja donné ſi ſouvent ſur les

doigts , que je ne blâme pas

fonreſſentiment.Maisjecom-

mençois àm'aſſoupir ſur ſon

compte , je me fatiguois mê

me déja de mon attention à

mettre équitablement ſes out

vrages en paralelle ,avec ce

que je lis de plus mauvais ,

lorſque cette Epigramme eft

venuë juſqu'à moy. Je ſuis

bien aiſe qu'il ſcache que je
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barboüilledu papieraumoins

auffi-bien quelui ,& puiſqu'il

veut la guerre , que je lui de-

clare guerre&demie. Je ne

lui diray pasdegroffesinjures,

commecelles qu'ilme dit , je

n'attaquerai ni ſaplate figure,

ni fes mœurs, je ne ferai pas ,

pourlut détailler ſes petitesve-

ritez ,demiferablealluſionfur

fon nom, ni fur ſon emploi;

mais je lui ferai plus de vingt

fois , le parolli de l'Epigram-

meque voicy.

LeFeurecherchantlafortune,

Depuis un an, en afaite une,

EtdeMercurede ... malheur,

1
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Eftdevenu Mercure Autheur.

Jaydans fon Epigramme

ſubſtitué un mot à la place

d'un autre , parce que la per-

ſonnequ'ildeſignemal-à-pro-

pos&contre la verité,n'yavoir

nullement affaire , j'eſtois le

maiſtre ,& je croy que pere

ſonne n'endoute , de fuppri

mer l'Epigramme entiero.

Auſfil'aurois-je fait , ſijem'y

étois reconnu aux beaux noms

qu'il medonne ;mais j'ayvou-

lu la rendre publique exprés ,

pour m'acquerir le droit de

neleplus épargner. Je feray

doreſnavant , fi je peux , de
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cet article, l'article le plusba

din & le plus réjoüiſſant du

Mercure. Je l'entreprendrois

même dés à preſent, fi quel-

quesnouvellesombres plainti-

ves,nem'attendoient pas pour

les aider à paffer le tenebreux

rivage. Je quitte donc , quoy

qu'à regret , l'Auteurdemon

Epigramme , pour fignifier à

la poſterité , quee

MeſſireArmandJeanDu-

pleſſisDucde Richelieu , Pair

de France , Chevalier des

Ordres du Roy , cy-devant

Generaldes GaleresdeFrance,

& Chevalier d'honneur de

Madame
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Madame la Dauphine , mou-

rut le10.decemoisenſa84.

année. Il avoit épousé enpre-

mieres nôces , Dame Anne

Pouffart , premiere Dame

d'honneur de la Reine , puis

deMadame laDauphine. En

ſecondes , Dame Anne d'Aci-

gné ,&en troiſiémes ,Dame

Marguerite-Thereſe Roüillé,

yeuve de Meffire Jean- Fran-

çois Marquis de Noailles ,

Lieutenant General au Gou-

vernement d'Auvergne , &

n'a cu des enfans que de fa

ſeconde femme , qui font

Meffire François Armand

May1715.
Aa
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LouisDupleſfis Duc deFron

facàpreſentDucdeRichelieu,

qui a époufé DamenAnne

CatherinedeNoailles, fillede

MeffireJeanFrançoisMarquis

deNoailles,&de DameMar-

guerite Thereſe. Roüille fa

bellemere ,& Dame N. Du-

preffis , mariée le 24. Avril

1714. àMeffireN.duChafte-

let , Marquis de Clefmont.

M. leDucde Richelieu avoit

quittéle nom&les armes de

Vignerot ,qui estoient ceux

de lamaifon , pour prendre

les noms& les armes de la

Maiſon Dupleſſis Richelieu ,
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en execution du Testament

donJean Armando Dupleffis

Cardinal Ducde Richelieu

&de Fronfac, Pait&Premier

Miniſtre deFrance,fongrand

oncle, qui le fitfon heritier à

cette condition. Il eſtoit fils

deFrançoisde VignerotChe

valier Seigneur du Pint de

Courlay , Gouverneur des

Villes ,&Citadelles duHavre

deGrace,& Pays de Caux,

ChevalierdesOrdres du Roy

en 1633. &de Françoiſe de

Coërmadeu , & petit- fils de

Rene de Vignerot Seigneur

du Pint de Courlay & de

Aa ij
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Françoiſe Dupleſſis de Riche

lieu fœur du Cardinal Ducde

Richelieu , cy deſſus nommé.

La Maiſonde Vignerot con-

nuë enPoitoudepuis untemps

affez confiderable , ſe pretend

originaire d'Angleterre , d'où

elle paffa en France ſous les

Regnes des Rois Charles VI

&Charles VII. La Genealo

gie en eſtrapportéedansl'Hif

toire des grands Officiers de

laCouronne,parM. duFour-

ny,auChapitredesGeneraux

des Galeres. Les armes de

Vignerot font d'ormà trois

hures de Sanglier de fable
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pofé2.& 1.&cellesDupleſſis

Richelieu font d'argent à3 .

chevrons de gucule.oriona

Meffire Jean - François

d'Eſtrades ,Abbéde Moiſſac ,

&de S. Melaine de Rennes

cydevant Ambaſſadeur à

Veniſe,& en Savoye , mou-

rut le dece mois âgé de 73.

ans. Il eſtoir fils deGeoffroy ,

d'Eſtrades ,Maréchal deFran-

ce , Chevalier des Ordres du

Roy,Gouverneur deDunker-

que , Maire perpetuel de la

Ville de Bordeaux , Viceroy

de l'Amerique , & Gouver-

neurdeM. leDucdeChartres
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-

mort en 1686. &de Marie

du Pin de l'Allié. La Maiſon

d'Eſtradesdont il fortoit et

originaire de la Ville d'Agen.

MeffireThomasBailly,qui

avoit eſté reçû Maiſtre des

Comptes en 1659. mourut

fans poſteritélepremier de ce

mois,desDamesAnne leMai

rat,&N.Petitd'Eſtiny ſesdeux

femmes: il eſtoit frere puîné

deCharles Bailly, Seigneurdu

Sejour& de S. Mars , Maître

desComptes, peredeCharles-

Guillaume Bailly , à preſent

Préſident auGrand Confeil;

&ilétoit filsdeCharlesBailly,
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Seigneur du Sejour & de S.

Mars,Maistre des Comptes,

&Conſeiller d'Etat , & de

Françoiſe Mareſcot , petit fils

de Charles Bailly , Seigneur

du Sejour , Préfident des

Comptes ; & arriere petit fils

deGuillaume Bailly, Seigneur

de la Motte du Sejour, Con-

ſeillerduRoyen ſesConſeils,

&d'honneur au Parlement de

Paris , au Grand Confeil &

autres Cours Souveraines de

France, Préſident enlaCham

bre des Comptes de Paris

Chancelier de Monſeigneur

le Duc d'Alençon; puis aprés
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lamortdeMagdelaine Harel

ſa femme, Abbé Comman-

dataire de l'Abbaye de Bour-

gücil enAnjou , mortaumois

d'Avril 1582. & enterré dans

l'Eglife de cette Abbaye. La

famille de Bailly , l'une des

premieres deParis , s'eſt alliéc

à celles de de Meſmes ,

Loyſel,de Bautru , deVaffan,

deBitault, de Bullion,& à la

Maiſon de Longueval. e

da

MeffireBenoistBidal,Baron

d'Asfeld,Maréchal desCamps

&Armées du Roy , mou-

rut le 29. du mois paſſé , âgé

de 57. ans ,ne laiſſant qu'une

fille
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fille de fon mariage , avecAn-

ne Pucelle, fille de feu Pierre

Pucelle, Premier Préſident au

Parlement de Grenoble , &

d'Anne Roujault , & petite

niece de feu M. le Maréchal

de Catinar. Mr d'Asfeld qui

vient de mourir , eſtoit frere

de François Bidal , dit le Che

valier d'Asfeld , Lieutenant

General des Armées du Roy,

&fils de Pierre Bidal , Baron

d'Asfeld , Reſident pour

Roy en baſſe Allemagne , &

de Catherine Baſtonneau.

Ic

Dame Marie-Anne de S.

Lerryde Bellegarde, veuvede

May 1715.
Bb
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Meffire Jean Antoinede Par-

daillan de Gondrin , Marquis

deMonteſpan , puis Duc de

Bellegarde par elle , Mantre

de la Garde robe du Roy ,

mourut le tride cemois , en

fa 94. année: elle eftoir fille

deCæfar Auguſtede S. Lary ,

Marquis de Termes , grand

Ecuyer de France , premier

GentilhommedelaChambre

du Roy, Maréchal de ſes

Camps &Armées ,Chevalier

de ſes Ordres , & de Cathe-

rineChabotde Mirebeau. M.

leMarquis deMonteſpan fon •

mary eſtoitgrandoncle deM.
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Le Duc d'Antin. Voyez la

Genealogie de laMaiſonde S.

Larry, originaire deGascogne

dans l'Histoire des grandsOf-

ficiers de laCouronne parM.

du Fourny, au Chapitre des

Maréchaux , & des grands

EcuyersdeFrance. Pour celle

de Pardaillan que l'on croit

fortie decelle de Pardaillan au

Comtéd'Armagnac , elle s'eſt

de tout temps alliée aux pre-

mieres Maiſons du Royaume.

Meffire Claude Boſc, Sei-

gneur d'Ivry ſur Seine, Con-

feiller d'Etat , & ancien Pre-

voſt des Marchands , mourut

Bb ij
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lers. de ce mois en ſa 74.

année, laiſſant de fon ma

riage avec Marie Catherine

Jacques Jean Baptiste Boſc

ProcureurGeneral de la Cour

des Aydes , marie à N.

de Gendre , fœur puinée de

Marguerite leGendre, femme

d'AntoineCroſat,pere& me

re deDame Marie- AnneCro-

fat, femmede LoüsdelaTour

deBoüillon,Comted'Evreux,

Colonel de la Cavaleric legere

deFrance. M. Boſc qui vient

de mourir eſtoit ifrere de

Claude &Marguerite Boſc

femme de feu AlexandreBon-
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temps , premier Valet- de-

Chambre du Roy , pere de

M Bontemps, auffi à preſent

premierValer-de- Chambre

du Roy , & il eſtoit fils de

Claude Boſc, premier Com-

mis du Trefor Royal , mort

en 1678. & de Marie Brof

fier.

Le Roy adonné laCharge

deConſeiller d'Etat , vacante

pat la mort deM.Bofe, àM.

delaBercheredelaRochepor,

devantMaiſtre desRequê

tes delHoſtel , Chancelierde

Monſeigneur leDucde Berry,

&gendrede M. leChancelier,

Bb iij
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Le mois s'avance &la ma-

tieremepreſſe, c'eſt pourquoy

je ſuis d'avisdeneplus prelu-

der juſqu'à la findu Livre, &

de vous donner le reſte des

articles qui doivent ſervir à le

remplir ,commeils me tom-

beront ſous la main ; ainſi je

vous annonce ſans preambule

que le 20. du mois paflé , le

Roydonnafurlapreſentation

deM. leDucd'Orleans , l'Ab

baye de LongpontOrdre de

Citeaux, Dioceſede Soiffons ,

àM. de la Vergne Montenar

deTreffant Comte de Lyon ,

premier Aumônier de M. le
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Duc d'Orleans. Ce nouvel

Abbé eſt,neveu de Meſfire

Loüis de laVergne deTreffans

Evêque du Mans , & forty

d'une nobleſſe distinguée de

Languedoc.

L'Abbaye de Polengey

Ordre de S. Benoist , Diocele

deLangres à la Dame de Pe-

zeux , fortie de la Maiſon de

Pras ,en Franche Comté , &

niéce de feu M. le Maréchal

de Choiſeul.

L'Abbayede Blefle , Ordre

de Citeaux , Dioceſe de S.

Flour , à laDame deChava .

.gnac , d'une nobleſſe diſtin-

Bb iiij
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guée d'Auvergne..

L'Abbaye de Charenton

Ordre des.Benoist,Diocesede

Bourges à laDame deMont-

gon , de la Maiſon de Beau-

verger , l'une des plus diſtin-

guées de laProvinced'Auver

gne par fon ancienneté&par

fes alliances.

Le Lundy 20. le Roy de-

clara qu'il avoit nommé qua.

treDamesdu PalaisàMadame

la Ducheffe de Berry à qui il

avoit fait quitter le grand

deüil ſçavoir , Madame la

Marquiſe deCoëtenfao,fem-

medeM. leMarquis de Coë
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tenfao , Chevalier d'Honneur

de cettePrinceſſe , Lieutenant

Generaldes Armées du Roy.

Madame laMarquiſedeBran

cas , femmede M. le Marquis

deBrancas, LieutenantGeneral

desArméesduRoy ,Gouver

neur deGironne,Chevalier de

la Toiſon d'or & Ambaffa-

deur en Eſpagne. Madame la

MarquisedeClermont,femme

M. le Marquis deClermont ,.

Capitaine des Gardes du

Corps de feu Monſeigneur le

Ducde Berry. Et Madame la

Marquilede Pons, femme de

M. le Marquis de Pons Mar
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tre de la Garderobe de feu

MonſeigneurleDucdeBerry.

Mais je eroy enbonne foy

queje ne vous ay pas encore

donné d'Enigmes. Cet arti-

cle de moins feroit un fors

joliMercure !& j'aurois bon

negrace àmepreſenterdoref-

navant devant vous , fija

paffois un ſeul mois , fans vous

propoſer des Enigmes. Dieu

m'enpreferve, Meffieurs ,j'en

ſçay trop la conſequence ,&

envoicy, grace à la memoire

d'un obligeant ſolitaire qui a

entenduaveedouleur lesplain-

tes que je vous ay faites le
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moisdernier ſur la diſette où

je me trouve quelquefois de

ces fortesd'ouvrages,jel'invite

même, luy,& les autres àm'en

forger ,& à m'en envoyer ,

lorſqu'ils n'auront rien de

mieux à faire.

Le mot des Enigmes du

•moisdernier eſtoit le Diamant

monté ,& les Billes de Billard.

Lesnoms deceux qui les ont

deviné font : Ma chere Ha-

beau, Hermite ,les yeux de

chat , le Complaifant de la

Place Royale , l'Avanturier

Buſcon, lecœur de roche , la

tendre Tourterelle , l'incom
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parable Grancourt de la rue

Montorgüeil , l'aimable Tre

forier , & fa chere épouse ,

laTreſoriere de la ruë neuve

S. Honoré , Amadis de Gau

le , M. du Ruban vert , l'ai

mable Mademoiselle de Tre-

molieres & fon petit couſin

Simon.

ENIGME.

Sortant du lieu de manaif-

Sance ,

L'on me voit privédebeauté:

Maisqui connoît mon excel-

lence
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Excuse ma brutalité

८Forne les Têtes Couronnées,

LesGrands recherchent ma va-

whiteary

Les Princeſſes les mieux ornées

Parmoy relevent leur grandeur.

Monluftre naîtdans mapouf-

fiere

On mefait porter biendesfaces,

Accompagnéde la lumiere,

Par tout je ſçais remplir mes

places

FeJereçoisد même plus d'éclat

Quandon m'exposesur la rouë,
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Je refifte quandonme bat,

Mafermetéfait qu'on me lovë.

J'aimefur tout lanetteté,

Ilmefaut de lapoliteffe ,

Jeſuispartout decredité,

Sil'on me voitdela tendreffe.

AUTRE.

Nous allons trois commune-

ment,

Environnez d'un plus grand

nombre ,

Nousnous poſonsfolidement ,

Sortantd'un endroit affezfombre.

と
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Noussommes ſouvent bien.

battus ,

Nous caufons desgains& des

pertes,

Nousrendons desgens bien con-

fus,

Quand nos loix deviennent ou-

vertes.

On voit en nous plus d'une

face,

Uneſeule reglede tout ,

Quelquefois onfaitla grimace ,

Nôtre demarche étantaubout.

Soixante& trois font notre

escorte,
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Dix-huit au plus peuvent pa-

roître ,

Vingt &un chacun de nous

porte ,

C'est dire affz pour nous con-

noistre.

en

Jem'ennuyede nepasfaire

plus d'effort pour vous amu-

fer , que mes Predeceffeurs en

ont fait , je veux me furpaffer

moy-même,& les ſurpaffer

generoſité ; en un mot vous

donner ce mois- ci trois Eni-

gmes au lieu dedeux, pourvû

quevous ne me faffiez pasune

dette de cette grace ; celle-ci

eft
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eſttres-difficile,c'eſt unSphinx,

&il faut,Dieume pardonne,

être unOedipe pourladeviner.

Aureſte je vous ladonneavec

le petit billet preliminaire qui

a donné occaſion à l'acquiſi-

tion que j'en ay faite.

Demain matin , Monfieur

mon cher ami , je veux vous

regaler avec debonnes huitres

qu'un excellent vin de Palme

arrofera. Deux de nos bons

amis m'ont donné leur pa-

role de ſe trouver chez moy ,

fur ce que je leur ay promis

voſtre compagnie.

Mais il meprend je ne ſçais

May1715.
Cc
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quelle fantaifie ,de ne vous

donnercepetit regal qu'àcon.

ditionqu'en arrivant chez moi

fur les neufheures,vous com-

mencerez par expliquer l'Eni-

gmeque jevousenvoye. Sans

cela , moncher , point dedé

jeuner. Vous avez de l'eſprit.

Vous déjeunerez.

Rondeau Enigmatique.

En noirs cachots ,&hideufe

clôture ,

Vite amenezpar normande voi-

ture

SontàParisprifonniersinnocens :
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Si que pourets dans la Geole

gißans

Attendent , las ! leur derniere

avanture.

Dignes Canforts de leur déconfi-

ture,

VieuxMontagnardsde traiſtreſſe

nature

Jadévouez,fontauſſicroupiſſans
En noirs cachots.

Les bons Caprifs , Ami , fi

d'avanture ,

Tondefir eft voir mettre à
ود

la tor-

Viens : &soudain tu les verras

iffans

De leur prifon , auxAccoints

Ceij
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1

gaudiſſans

Faire allegreffe , &prendre fe-

palture

En noirs cachots.

Avant de finir ,j'ay encore

une petite hiſtoire àvouscon-

UnLundy 27. de ce mois ,

àcinqheures aprés midy , le

monde affemblé , plus qu'à

l'ordinaire ,dans la Sallede la

Comedie de cette Ville , les

luſtres allumez & mouchez ,

felon labonne &loüable coû-

tume de celuy qui les allume

& les mouche ,furent enfin

levez. La Tragedie deBritan-

00
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nicus qui y fut repreſentée ,

alla ſontrainjuſqu'àla fin du

quatriéme Acte , qu'elle fut

interrompuë par un dépit de

Britannicus , que le parterre

pria de parler plus haut , &

qui ordonna au parterre de

parlerplusbas. LaTragediece-

pendant achevée,on joüa pour

la premiere fois la Comedie

du Lor Supposé, ou de la Co-

quettedeVillage. Cette Come-

dieenVers& en trois Actes ,

de la compoſition de M.

Dufresny, eft pleined'eſprit.

Le caractere d'une vraye Co-

quette,& celuy d'un Manan
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qui fait fortune,y fontadmi

rablementpeints.M. Ponteül

y fait au delàde tout cequ'on

peut attendre d'un excellent

Acteur comme luy ; Made-

moiselle Deſmarts y joüe à

merveille , & Mademoiselle

Dangevillela ſeconde pafaite-

ment. Le meritede cettePiece

&celuy des principaux Ac-

teurs, enfontefpererungrand

fuccés.

Je meſouviensmaintenant,

parceque j'ay promis àunde

mes amis de me ſouvenir de

vous dire que , Madame de

G..... l'une des plus illuftres

1
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de l'Academie dont j'ay par.

lé, vient de donner un ou-

vrage au Public qui merite

d'eltre annoncé; il eſt intitulé

Amarante , ou le Triomphe de

l'amitié , & ſe vend ſur le

Quay des Auguſtins , chez

Claude Jombert :cetteDame

qui eft tres- aimable a une

fort belle voix , & compofe

les paroles& les Airs desCan-

tates dont elle regale quel-

quefois cetteAcademie.

20

Avis tres utile.

1

Le Sieur Porcheron , a un
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ſcratiques.

fecret merveilleux contrelesRhu-

matismes inveterez , gouteux ,

douleurs de nerfs

Cefecret confifte enunePommade

composée deſimples,approuvéede

Meſſieursles Doyen&Docteurs

delaFacultédeMedecineàParis,

qui ont queri cux mêmes par le

feul liniment,& frottement de

cettePommadeplusieurs malades

de Rhumatismes inveterez &

gouteux,qui ne cedoient point

aux remedes ordinaires : elle gue-

rit auſſi les enquilofes dans les

boëtes des genoux. Les potsfont

cachetezdefoncachet , il donnera

la maniere de s'enservir. Cette

Pommade
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Pommadenese corromptjamais;

&peutse tranſporter danstoute

fortede Pays. Ellea la vertu

de faire tranſpirer doucement

l'humeur en dehors,fans aucune

cicatrice. Lesplus petits potsfont

de 50. fols & les grands de s.

liures. Cette Pommade guerit

auffi parfaitement toutes les

playes&tous les ulceres.

Ildemeureruëdu petitLyon

quartierS. Sauveur, au coin de

la rue des deux Portes oùson

Tableau eft expofé.

1

May1715.
Dd
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AVERTISSEMENT.

Abeau précher àqui n'a cœur

de bienfaire , payez à preſent

mes ports de Lettres , ou ne les

payezpas , ma foy je ne m'en

foucie guerre , je les receuray

toutes comme j'ay fait jusqu'a

prefent,franches ou non ; quand

ce neseroitquepour avoirle plai-

fir de répondre à tout , je n'en

laiſferayjamais à laPofte.

Item. Souvenez- vous , s'il

vous plaist , Messieurs ,que je

fuis l'Auteur de l'Histoire de

l'Ambassadeur de Perfe

qu'il m'en reste encore environ

deuxou trois cens exemplaires ,

د
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dontje vous prie de me débaraffor

C'est le moyende m'engager à

vous entretenir de luy d'une fa-

con nouvelle : & de me determi-

ner àvous donner inceſſamment

toute bienséance gardée àfon

égard le recitde quelqu'une de

Ses galanteries. Si je m'épanoüis
dans quelques chapitres de cette

Histoire,paffez-moy ces traits de

ma belle humeur, en faveurde la

raretédes incidents. Vous en au

rez le détail au premierjour , fi

(comme je l'espere ) mes Supe-

rieurs ne trouvent point d'incon-

venient àme laiſſer la libertéde

le faireimprimer.

Ddij
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Au reste le FournaldeVerdun

qui a pillé le mien d'un bout

l'autre , &qui l'a défiguréparle

barboüillage du pillage qu'il en a

nedoitpas vous êterl'enviefait,ne

d'en lire l'original.

APOSTILLE.

Je viens d'apprendrequeM.

delaBercheredelaRochepot,

s'eſt fait apporterparGancau,

Libraire , tous les Exemplaires

de1 Homere vangé. Ily aappa-

rence , que le fdits Exemplaires

feront fupprimez , ou que l'on

fera mettre des cartons fur

tous les endroits injuricux.

ΑΠ
ΕΔ
ΙΕ

DE

LYON
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